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A PARIS,

Chez Michel Brunît , Grande Salle du

Palais au Mercure Galant.
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ON donnera toûjours ûn Volamc

nouveau du Mercure Galant Ic

premier jour de chaque mois ^ & on le

vendra trente sols relié en Veau , &

vingt-cinq fols cn Parchemin.

—r-*i

0ay3r!seha

StaaUbìbliothók

- Mâncben

A PARIS,

Chex G. DE LUYNES , au Palais , dam

la Salle des Merciers , â la Justice.

Et MICHEL BRUNET, grande Salle

du Palais, au Mercure Galant.

M. DCC. ,..

A*t9 Privilège du Roy;



AU LECTEUR.

i

T Lya lieu de croire qùon

ne Ut plus l'Avis qui a

esté mis depuis tant d'années

au commencementde chaque

Volume du Mercure , puis

que maIgré les prieres réite

rées qtìon afaites d'écrire en

caracteres Itfibles les noms

propres qut(e trouvent dans

le% Memoires qu'on envoyé

pour estre employez* , on ne

glige de le faire , ce qui est

cause qu'ilj en a quantite

Ai)
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de défigureZj, efiant impoffJole

de devouer le nom d!une Ter'

re » ou dune Famille , s'il

rìefi bien écrit. On prte de

nouveau ceux qui en en"

voyent d'y prendre gatde,

s'tls veulent que les noms

propres soient correBs. On

avertit encore qu'on neprend

vtucun argent pour ces Aie~

moires que l'on employera

tous les ùonsOuvrages a leur

tour , pourvu qutls ne defo~

bligent personne , que

ceux qui les envoyerent en

affranchisent le fort*
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IL n'y a pas seulement de

ia gloire à servir le Roy,

mais les avantages y sonc

proponionnez à la grandeur

d'un si puissant & si auguste

Monarque- & quand on la

servi longtemps dans lespre
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miers Emplois de l'Etac , &

qui detendent beaucoup de

travail , d'application , & de

lumieres du costé de ceux qui

les exercent, & beaucoup de

confiance du costé du Prince

qui les donne , on peut com

pter que non - seulement on

jouira toujours de ses graces;

mais qu'on a même travaillé

pour assurer à sa posterité les

mêmes avantages , quand elle

en est digne, & que la jeu

nesse , à qui l'on abandonne

rarement des Emplois dont

dépend le bien de l'Etat, y

met feule obstacle. Le Roy a
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la bonté de le lever en consi

deration des services des Pè

res qui y meurent ,"nou qui

montent à de plus hautes di-

gnitez- Sa Majesté nomme

leuçsE^nfans pour remplir leurs

places , & le travail auquel ils

ne sont pas encore aflez for

mez retombant sur elle , elle

prend foin de les instruire, fie

leur preste les lumieres qu'ils

de sont pas capables d'avoir

fì-tost par eux . mêmes. Vous

jugez bien , Madame , que je

veux vous parler des quatre

Secretaires d'Etat qui sont au-r

jourd'huy dans ces grands po-

À iìif
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stes , & que je ne vous en parle

qu à 1 occasion de la mort de

Mr le Marquis de Chasteau-

neuf,dontla place vient d'e-

stre remplie par M' le Marquis

de la Vrilliere. son Fils. Com

me il a de l'efprit infiniment,

il y a sujet de croire qu'il

saquittera parfaitement bien

de toutes les fonctions de ce

grand Employ, & qu'il imi

tera íeu Mr le Marquis de

Chasteau-neuf, son Pere,que

l'on admiroit dans tous les

rapports qu'il faiíoit au Con

seil des affaires dont il estoit

chargé. Je vous ay si souvent
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parlé de sa Maison , que je ne

crois pas devoir repeter ce qui

se trouve dans dix de mes

Lettres. \ ..

Jay encore une Inscription

pour la Statue Equestre du

Roy à vous envoyer. Elle est

de Madame Pepin de Chance.

xA cet air martial 3 à ce visage

auguste,

L'on rtconnoifl un Roy , toujours

grand , toujours juste.

J'enténs dire de toutes parts ,

Tel est Alcide , tel efi Mars.

Tourquoy mettre par tout Louis

en parallele t . : ..
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Pere de ses Sujets , plus 'vaillant

que ces Dieux. i

Défenseur de la Foy t.tíer$$sage ,

Pieux.

Il s'est acquis une gloire immor

telle t

Quirejaìlit jusques aux Cieux*

Cette même Dame a fait

le Sonnet que vous allez lire.

Il est sur. une matière qui sera

toûjours inépuisable.

JP Ar tout du grand Louis on

'vante Us Exploits , .".

Ilssurent U terreur O" du Tibre

0* du Tage.
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Pourrois-je IcschanterîLaDt'ejJe

à cent voix

Souvent ne peutsuffire à ce péni

ble ouvrage.

Digne à tout l'Universdeprescrire

des loix ,

Dugrand Jrtde regner ilsfait le

noble usaçc ,

Seul contre tous , plus fort , plus

' craint que tous les Rois ,

Maijlre de la Fortune , elle luy

rend hommage.

Ce Monarque vainqueur des plus

braves Guerriers ,

Lolive dans lamainjefront ceint

de lauriers.
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En sage Conquérant signale f*

clémence.

Rien n'eufi pusans la Paix désar

merfa valeur.

Ciel , consrve^ un Roy qui fait

nojìre bonheur ,

Mon souhait pour sa jours e|? cr.

luy de U France,

i . > . tj

j'ajoute à ces deux petits

Ouvrages une Ode d'Ana-

creon, mise aussi en Vers par

Madame Pepin de Chance ,

fur la Traduction de Madame.

Dacier. .
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7'Amour ayant voltigéfur des

fleurs ,

Vint trouver Cypris tout ' en

pleurs,

Et s1écria fort en colère ,

Helai ! jefuis perdu , ma Mère ,

Certain petit animal m a piqués

fe ne puis endurer cette douleur

amcre-,

Regarde^ fur mon doigt son ai.

guillon marqué

La belle Reine de Citbtre,

Luy répondit d'un air charmant.

Mon Fils . juge du mal que tafié.

chepeut faire ,

Puifqu une mouche fait souffrir

tant de tourment.
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ENFOr.

Aprés que ce traiftred Amour ,

ksÌ tant de gens fait souffrir It

mattire t

Quand on voit qu'ilsouffre à son

tour,

Loin de le plaindre , on en doit rire.

Voicy une Lettre digne

d'estre lue' des Curieux.

A MONSIEUR ***

ÎE vous envoye , Monsieur ,

a description d'une Chaire

de Predicateur que les Jesuites

du gand College de Lion ont
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fait faire de marbre. L'on ne

peut guére rien voir de plus

magnifique dans ce genre ,

puiiqu outre la beauté, la va

rieté & 1 eclat des marbres d'I

talie, des Pirenées , & de Lan

guedoc , jaspez de differentes

couleursqui lacompoíent,el!e

est encore enrichie de bas re

liefs de bronze doré , & d'au

tres ornemens de même métal

dorez d'or moulu à feu , ce qui

la rend d'autant plus singuliè

re . que toutes les plus belles

Chaires de l'Europe ne sont

que de bois ou de pierre , ex

cepté celles d'Italie , qu'on
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pourroit appelleravec quel

que fondement plurost des

Balcons que des Chaires, puis

qu'elles ne consistent la plus-

part qu'en une balustrade de

marbre ou de pierre soutenue

par des consoles. Ainsi on

pourroit avancer sans exage

ration que ce seroit laplusbel-

Je Chaire de l'EuropC, quand

même elle ne leroit remarqua

ble que par la richesse de ses

matieres, mais ce qui la rend

infiniment plus extraordinai

re , c'est de voir un poids aussi

excessif que celuy là , & si je

lofe dire, si terrible , foute-



GALANT. 7

nu presque en l'air hois du Pi-

lierauquelcette Chaireesten-

gagée , c'est à dire , sans estre

supporte'e sous le centre par

aucun balustre , ny console ,

ny autre appuy de cette natu

re; de maniere qu'un enfant

peut passer par tout sous son

cul de lampe On ne peut sur

tout voir lans étonnement une

grande piece de marbre de

lepc pieds & plus de diamètre

íur seize pouces feulement d'é-

paiíîeur , porter elle feule tou

te la devanture , & soutenir en

même temps le cul de îampe,

quoy qu'on ne puisse. poiqc

May 1700. B
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s'appercevoir des liens de fer

qui l'attachent. Il ne paroist

pas même à son profil, ny à sa

forme, qu'on aie peníé à se

gêner pour les cacher. Une

entreprise si hardie n'a esté

faite , comme vous pou

vez juger, qu'aprés avoir pris

auparavant toutes les (curetez

& toutes les précautions ima

ginables pour la faire réussir ,

& pour éviter tous les incon-

veniens qui pourroient causer

la ruine de cet Ouvrage, dont

la suite inévitable d'un si fu

neste accident, feroit la mort

d'une infinité de personnes.
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Enfin, Monsieur, ce n'est qu'à-

prés avoir établi fortement,

& par des raisons invincibles

Ja maniere ingenieuse que

l'Architectede cet Ouvrage a

imaginée pour supporter a ja

mais un si pesant fardeau « qu'il

a faic executer cette Chaire ,

en sorte que tous ceux qui ont

vû de quelle maniere elle est

attachée à son pilier , avoiienc

unanimement qu'on ne pou-*

voie guere inventer rien de

plus judicieux ny de plus soli-

de , & qu'ainsi il n'y a point

lieu de craindre aucun desas

tre , à moins que ce poids
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n'attirast raille fois plus pesant

que luy , ce qui est impossible,

& ne peut jamais arriver que

par des mouvemens tresvio-

îens& souvent réiterez, cau

sez par quelques forces ma

jeures , incomparablement

pîus grandes que celle cy,

puis que jamais le plus foible

fans ces causes , ne peut em

porter plus fore que soy.

Peut estre , Monsieur , ne

trouverez . vous pas mauvais

que je vousdííe auíïì quelque

chose de sa forme. Le plan,

tant de la devanture que de

rimperiale ou de son Pais,
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est pentagone , ou à cinq>-faces

droites, dont les deux angles,

les plus proches du pilier. íont

terminez par deux faces con-

vexes, qui vont mourir ou fanic

dans les costez- Chacune de

de ces faces droites forme un

panneau qui renferme un bas-

relief de bronze doré.. Ënrre

ces panneaux on voie des pila

stres en coníolesau nombre de

six, ce qui est terminé par une

eípece d'entablement qui sert

de main courante, & qui fait

ressaut au dessus de ces pila

stres ,au/fi-bien que le soubas

sement , ou son amortissement
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qui rQgne au dessous. Tout '

cela estporté, comme j'ay dit,

par cette grande piece de mar

bre, sur les angles de laquelle

íont posées autant de feuilles

de bronze doré, qui sortent

deíìus les ressauts du soubasse

ment. Sòus ce grand marbre

est attaché le cul de lampe qui

est terminé par une boule de

bronze doré , formée de feùik

les de graines , & à peu prés

semblables à une pomme de

Pin. Quant à Tlmperiale oìi

Baldaquin , elle est composée

d'un grand Entablement , qui

fait auílì ressaut à l'endroif des
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pilastres de la devanture, &

forme par sa corniche au mi

lieu & à ses deux codez trois

frontons cintrez, íous leíqpels

íont placées autant d'Ovales

rayonnantes chargées, sçavoir

celles du costé de l'entrée de

l'Egliíe, du saint Nom de Dieu

Jéhova en caracteres Hebraï

ques; celle du milieu du Mo

nogramme de Jesus en Latin ,

& celle du cotté du Maistre

Autrl , des premieres lettres

de Chrifios ou Labarum Grec

XP. Cet entablement porte

un Socle , íur lequel posent six

consoles différentes de celles
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de la devanture , & qui sou

tiennent un petit entable

ment, ou corps de finiment,

sous lequel il y a cinq festons

de Bronze doré entre les con

soles. Enfin le tout est terminé

par une bou'e &une croix du

même métal; le Saint Esprit

avec ses rayons, qui est sous la

soffite ou le plafond du grand

entabîemement , est auffi de

mème matière. L'on a repre

senté dans le premier bas-

reliefde la devanture, du costé

de la porte, Moyse qui expli

que les Tables de la Loy au

Peuple d'Israël} dans le second,

Saine
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Saint Jean- Baptiste au desert,

exhortant les Juifs á la peni

tence; dans le troisieme , qui

esteeluy du milieu , Nostre-

Seigneur íur une Barque en

seignant le Peuple ; dans le

quatrième, Saint Paul dans

l'Areopage d'Athenes, & dans

le cinquieme & dernier , Saine

François Xavier annonçant

l'Evangile dans les Indes. Ces

sujets&lesMonogrammes ont

esté donnez par le Pere Me_

nestrier, Jeíuite, & toute la

Chaire est de l'invention, Sc

a esté executée furies Desseins

& sous la conduite de M'J.

M*y 1700. C
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Delamonce, de Paris , cy de

vant premier Peintre & Archi

tecte de S. A. E. de Baviere.

Je ne puis m'empecher de re

marquer encore en deux mots

que quatre circon stances par

ticulieres rendent cette Chaire

unique; la premiere, la har

diesse de l'inventionj la secon

de , la belle forme -t la troisiè

me, l'union & rtiarmonie qui

résulte de cesMarbres de dif

ferente couleur , pour avoir

esté placez à propos , avec dis

cernement, & non point au

hasard, & la quatrième, la ri

chesse de toutes ses matières.



GALANT. 47

En voilà assez , Monsie&r,

pour vous en donner une le-

gere idée autant qu'il est possi

ble, en attendant que ï Archu

tecte vous en donne une plus

grande par l'Estampe dont- il

pourra faire part au Public \

corne il semble le faire eípe*

rer. Cette Chaire fìit déc@u*

verte l'onziéme du- mois passé;

jour de Pasques , & attira lad-

miration de tous ceux qui la

virent. Je suis, Monsieur, 6tcl

Le Roy a permis une croisiez

me Lotterie à Lyon , ô& jc

vous fais part de ce que ceux

Cij
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.
.

qui sont établis pour en pren

dre soin, ont fait publier.

Le piofit que le Grand Hô

pital de Lyon a fait sur deux

precedentes Lotteries estant

actuellement employé , tant

pour un Basliment , qui a esté

reconnu absolument necessai

re, que pour d'autres pressans

besoins , & les dépenses de cet

asile assuré aux pauvres affli

gez , augmentant considera

blement , par un tres-grand

nombre de Malades, de Sol

dats congediez & d'Enfans

exposez , les Administrateurs

«Judit Hôpital , pour conti-
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nuer des secours auísi necef*

faires,ont eu recours à la bonté

de Sa Majesté,qui a bien voulu

leur accorder la permission de

faire une nouvelle Lotterie

qui fera de cinquante mille

Louis d'or , dont il lera leve

cjuinze pour cent sur les qua

tre premiers Lots , &dix pour

cent fur tous les autres.

Premierement , pour rem

plir ladite somme de cinquan

te mille Louis d'or, on fera

cinquante mille Billets dun

Louis d'or chacun, dont cinq

cens feront bons Lots, &les

cjuarante- neufmille cinq cens

C iij
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restans seront de nulle valeur.

II. Ceux qui voudront met

tre à cette Lotterie, s'adresse-

ront à l'un des trois AdminiC'

trateurs nommez par leBureau

dudir Hôpital, qui sont Mr*

Bouchage , Fayard & Hubert,

lesquels auront chacun un li

vre chifré & parasse par Mr le

Lieutenant General , par

lesdits Sieurs A dmmistrareurs,

pour y ecrire les noms de ceux

de qui ils recevront de l'ar-

gent , & le nombre des Billets

suivant leur numero.

III. Cestrois Recteurs met

tront tous les huit jours l'ar
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gentqu'ils auront reçu dans

un Coffre qui sera dans les

Archives dudit Hôpital.

IV'. On coupera cinquante

mille petits carrez de papier

d'une méme grandeur , fur les

quels on ëcrira les noms ôc If s

Numero de ceux qui auront

donne leur argent ; ils feront

ensuite roulez , colez & mis

dans une boëte.

V. On coupera autres cin

quante mille petits carrez de

papierausti d'une même gran

deur , desquels il y en aura qua

rante-neuf mille cinq cens de

blancs & de nulle valeur, &

C iiij
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cinq cens de bons , où seront

écrits les Lois , suivant; la divi

sion cy aprés -, ils leront tous

roulez, colez & mis dans une

autre boece , que l'on remuera

plusieurs fois afin de les bien

mtfl r.

V I Ladite Lotterie sera ti

ree au premier de Septembre

prochain , si plutost elle n'eít

remplie , dans le Bureau dudit

Hôpital, en presence de Mrle

Lieutenant General , de Mr le

Procureur du Roy , de tous les

Recteurs & Administrateurs,

&des Interessez qui voudront

s'y trouver.
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VII. On prendra les noms

de douze Enfans , dont deux

choiíìsau sort, tireront les Bil

lets des deux boètes , par l'ou-

verture qui sera de la grandeur

à y pouvoir passer íeulement la

main.

VIII. Ces deux Enfans tire

ront en même temps un Billet

de chaque boète, & ils les don

neront aux deux Períonnes

qui auront esté commises pour

les ouvrir.

I X. Celuy qui aura reçu le

Billet de la premiere boète

prononcera à haute voix Nu

mero , & nommera le nom qui
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y sera écrit. Celuy qui aura ou-

vert le Billet de îa seconde

boë'te , prononcera de même

Blanc, s'il estjblanc, & le mon

trera à l'Assemblée ; fi au con-

traire il est noir, il dira Bon

pour telle somme , ce qui sera

en meme temps écrit sur le Re

gistre. "

X. Comme cette Lotterie ne

se pourra tirer qu'à plusieurs

reprises , à la fin de chacune ,

on scellera les deux boètes de

quatre dtnvrens cachets , &

on les fermera dans un coffre ,

fous quatre clefs, dont lune

sera remise à M1 le Lieutenant
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General , l'autre à Mr le Procu

reur du Roy, & les deux au

tres à deux desdits Sieurs Re

cteurs, & on publiera à haute

voix quel jour on aura choisi

pour continuer, & chaque fois

que l'on recommencera , on

tirera au íorr deux Enfans fur

le même nombre énoncé cy-

dessus.

X I. Tous les Billets estant

tirez, on payera incessamment

à chacun les sommes qui leur

seront échues , en retenant les

quinze pour cent fur les qua

tre premiers Lots , & dix sur

les autres, en faveur des Pau
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vres, fans que Ie surplus puis

se estre saisi ny arresté.

XII. On fera deux fois la se

maine pendant qu'on tirera la

Lotterie, un imprimé de tous

ceux qui auront eu de bons

Billets, que l'on fera voir à tous

ceux qui le souhaiteront ; &

par déliberarion du Bureau il

a esté résolu qu'aucun dcsdits

Directeurs & Administrateurs

ne pourra mettre à ladite Lot -

terie, dont les Lots íeront di.

visez en la maniére íuivante.

I. de Six mille Louis d'or.

1. de Cinq mille.

i. de Quatre mille.
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1. de Deux raille.

2. de Mille.

4. de Cinq cens.

8. de Deux cens cinquante.

20. de Cent.

452.. de Cinquante. .. ^ .

1. de trois Cens pour le pre

mier billet tiré blanc*.

1. de trois Cens pour le dernier

billet tiré blanc. .

l. de trois Cens pour le billet

blanc qui precedera le Lot

de flx mille.

1. de trois Cens pour le billet

blanc qui íuivra ledit Lot

de six mille.

i. de deux Cens pour le billet
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blanc qui precedera le Lùr

de cinq mille.

i. de deux Cens pour le billet

blanc qui suma le Lot de

cinq mille. . '

i. de deux Cens pour le billet

blanc qui precedera le Loc

de quatre mille,

i. de deux Cens pour le billet

blanc qui suivra le Lot de

quatre mille.

i. de deux Cens pour le billet

blanc qui precedera le Lot

de deux mille.

i. de deux Cens pour le billet

blanc qui suivra le Lot de

deux mille:



GALANT. n

joo. bons Billets, fur le nom

bre de 50000. Louis d'or.

Pour la commodité du Pu

blic lesdits Sieurs Recteurs ont

nommé pour leurs Rece

veurs à Paris le Sieur Fayard ,

rue des deux Boules,& le Sieur

Dumaine, ruë des Mauvaises

paroles, tous deux Marchands

Bourgeois de Paris.

II y aura auíli un Receveur à

Lille en Flandres , & un autre

à Strasbourg. A Strasbourg, le

Receveur sera Mr Quinsard ,

& à Lille en Flandre M1 Vam-

bel.
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Jene suis point étonné de

l'envie que vous me marquez

de sçavoir de. quelle maniere

la Lotterie d'Angleterre , dont

on parle tant, doit estre tirée.

Comme l'invention en est

nouvelle, il y a beaucoup de

gens qui ont peine à la com

prendre En voicy le détail

dans toutes ses circonstances.

Le fond de cette Lotterie est

de cent mille livres Sterling,

c'est à dire , de cent mille

Louis de nostre Monnoye,

supposé que nos Louis d'orne

valussent que treize livres.

Cette somme est distribuée
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en douze mille billets noirs;

Lc gros Lot est de cent mille

livres, & le second de cin

quante mille, & les autres à

proportion. On ne fera au

cuns Billets blancs , & on tire

ra les noirs de ) a maniere que

je vais vous l'expliquer. On a

une grande table fort unie,

au dessus de laquelle on a faic

une soupente où il y a cinq

tuyaux , par lesquels on jette

cinq boules, qui ont dix pe

tites faces , sur lesquelles sont

distribuez les numero 1. a j*

4.5. 6.7.8 9 & le zeroau lieu

du 10. Ces boules auront

Aíay 1700. D
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chacune leur rang marqué.

Premiere, seconde. troisième,

quatrième , cinquième. Cha

que fois qu'on les jettera, on

écrira le numero qu'elles mar

quent toutes ensemble par

leur chifre qui se trouvera au

deíîus. Par exemple . si la pre

miere donne !e chifre 5 la se

conde le chifre-f . la troisième

le chifre7- la quatrième le chi-

fre t. & la cinquième le chi

fre 9 ceux qui sont préposez

à tirer cetre Lotterie écriront

sur un Registre le numero

54719 & sur l'heure on pren

dra au hazard un des douze
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mille billets noirs, puiseront

ou dans une Urne, ou dans

une Cassette, qai n'aura qu'au

tant d'ouverture qu'il en fau

dra pour prendre les billets

l'un apres l'autre. Si le billet

noir qu'on vient de tirer pour

ce numero est de cinquante

mille livres, cduy qui en don

nant son argent a dans un de

ses billets le numero 547x9

aura aussi la somme de cin

quante mille livres du billet

qui aura esté tire pour ce nu

mero , &si le même numero

revient à plusiVurs repriies ,

on tirera également chaque
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fois un billet noir pour le nu

mero qui a déja eu quelque

Lot comme pour tout autre

numero qui n'a pas encore pa

ru , & qui par consequent n'a

pas encore eu de billet noir ;

de sorte qu'un íeul billet d'un

Louis pourroit avoir dix &

douze Lors , si dix & douze

fois le numero qu'on a eu

pour ce Louis revenoit sur les

cinq boules. Ainsi là , comme

ailleurs , ceux qui mettent à

cette Lotterie , en prenant

leurs numero pour leur ar

gent , choiíislent le nom ou le

mot qu'il leur plaist , & ceux
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qui donnent les billets ente-

gistrent les noms avee les nu

mero, pour fçavoir à qui il

faudra donner les Lots des

numero qui seront venus par

ces cinq boules, & qui auront

eu des billets noirs mais ceux

qui tireront la Lotterie n au-

ront besoin de ces Registres

que quand la Lotterie fera ti

rée, pour confronter les nu

mero que l'on- aura amenez

avec les boules , avec les noms

qui auront les mêmes nume

ro ; & parce que les ci nq bou -

les par leur plus haut numero

ne sçauroient donner cenc
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mille, puis que les cinq neuf

ne produisent que 99999. &

que si on avoit mis six boules

au lieu de cinq , il y auroit eu

des numero qui auroient passé

cent mille % on s'est avise de

compter Us cinq zero pour

un numero qui vaudra celuy

de cent mille ; par là depuis 1.

jusqu'à 100000. tous les nu

mero pourront venir far les

boules les uns comme les

autres dans les douze mille

fois qu'on íes tirera j & il se-

roit inutile de les tirer aprés

douze mille fois j ainsi celuy

qui aura le gros Lot pourra
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encore esperer d'en avoir d'au.

tres. Lc premier bonheur de

cette Lotterie sera d'avoir un

numero qui revienne souvent

par les boules ; & le second ,

que les billets noirs qu'on ti

rera pour ce numero , soient

des sommes les plus fortes.

L'Hostel. Dieu de la Ville

de Troyes se trouvant accablé

de depenses extraordinaires

par le grand nombre de Ma-

lades , que la disette , plus

grande en Champagne qu'en

aucune autre Province , y a

attirez depuis plusieurs an

nées , outre qu'il est necessaire
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d'en rétablir les Bastimens^

qui font presque inhabitables

& tres mal sains , Sa Majesté

a accordé aux Administrateurs

la permiílìon de faire uneLoc-

terie, pour subvenir aux pres-

sans besoins de cet Hôpital,

ainsi qu'il a esté fait en plu

sieurs autres Villes du Royau*

me. Cette Lotterie fera de

quinze mille Louis d'or, pour

remplir un pareil nombre de

billets d'un Louis d'or chacun.

U y en aura cent cinquante

noirs , qui feront les bons

Lots; íçavoirunde deux mille

Louis d'or > deux de mille,

quatre
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quatre de cinq cens , cinq de

trois cens , huit de deux cens ,

seize de cent , quarante- six de

cinquante , soixante & quatre

de vingt- cinq -, un de cent

pour le premier Billet tiré

blanc, un autre de cent pour

le dernier billet tiré blanc, &

deux encore de cent , l'un

pour le billet blanc qui préce

dera le gros Lot , & l'autre

pour le billet blanc qui le sui

vra. Si le premier billet que

l'on tirera se trouve eítre le

gros Lot, celuy qui le suivra

tiendra lieu du premier billet

blanc ; le second representera

May 1700. E
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le billet tiré avant le gros Lot,

& le troisième aura le bénefi

ce du billet qui vient aprés le

gros Lot. Que si le gros Lot

vient au second billet qui sera

tiré , les deux qui le suivront

tiendront lieu des deux billets

précedent & subsequent ; &

s'il vient le dernier de tous les

billets, celuy qui le précedera

immediatement , tiendra lieu

du dernier billet tiré blanc, &

les deux autres en retrogra

dant passeront pour les deux

billets tirez avant & aprés le

gros Lot. Si ce gros Lot vient

au penultieme billet , les deux
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qui le précederont immedia*

temenr jouiront du benefice

des deux billets précedent &

subsequent, & si estant venu

dans le cours de la Lotterie, il

arrive que les billets précedent

& subsequent, íoient eux mê-

mes Lots ou bons billets , ce*

luy qui précedera ou suivra

immediatement, passera pour

le billet précedent ou subse

quent. Si neanmoins le Lot

qui aura esté tiré immediate

ment avant ou aprés le gros

Lot , se trouvoit d'une moin

dre somme que celle qui est

destinée aux billets précedent

Eij
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& subsequenr,en ce cas celuy

' dont le nom ou le numero íèra

venu immediatement devant

ou apres le gros Lot , prendra

la somme delhnée par les ar-

ticles de la Lotterie aux billets

précedent & subsequent , &

celuy qui le précedera ou sui

vra , prendra le L^ot tiré imme-

diatement devant ou aprés le

gros Lot. Cette Lotterie fera

tirée de la même sorte qu'on

a tiré celle de Paris , & il fera

levé au profit des Pauvres,

quinze pour cent suries douze

principaux Lots , montant en

semble à sept mille cinq cens
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Louis , & dix pour cent sur les

cent trente- huit^utres, mon

tant à pareille somme. Les Di

recteurs préposez pour la dis

tribution des Billets, sont Mc

Paillot , Conseiller au Presi-

dial, rnë du Bois , prés l'Eglise

de Sainte Madelaine-, Mr Gou-

lard , Conseiller en l'Hostel

de Vilre , rue de la Mon-

noyè, & MTCamusat, Bour

geois, ruëNostre Dame , qui

ont choisi pour leurs Rece

veurs à Paris, M1 Corbigny 3

Commis du Petit Comptant ,

rue de Touraine, prés les Ca

pucins du Marais, & Mr Dié

E iij
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vre. Banquier, rue Montmar

tre , proche S. Eustache.

La même permission a esté

donnée par Sa Majesté à l'Hô-

pital General d'Angers , qui

estant actuellement rempli de

sept à huit cens Pauvres, ne

peut subsister qu'avec un se

cours extraordinaire. Cette

Lotterie qui doit estre tirée ,

ainsi que celle de Troye , le

premier jour de Juillet , & à

la maniere de la Lotterie de

Paris , ne sera que de quinze

mille Ecus d'argent neufs.

Trois cens de ces Billets seront

des Lots , dont le gros fera de
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deux mille Ecus neufs. Il y en

aura un aucre de huit cens , un

de quatre cens , cinq de deux

cens, trentede cent, cinquan

te de cinquante Ecus neufs,

cent de trente , douze de

vingt-cinq, & cent de vingt;

iur quoy il fera levé au profit

de l'Hôpítal quinze pour cent

fur le geos Lot , & dix pour

cent sur chacun des autres.

Les Directeurs préposez pour

recevoir l'argent des Billets,

& pour les distribuer, íont Mc

Raffray, cy devant Notaire,

rue des Cordeliers , Mr Beuf-

cher , Marchand , au haut de

E iiij
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la rue Baudriere; Mr Beíliere

le Jeune , Bourgeois , proehe

la Trinité , & Mr de la Porte,

Marchand, rue de la Poisson

nerie.

Mr Moreau de Maucour a

fait à la gloire de Tlllustre Ma

demoiselle du Scudery , trois

Devises , qui ont toutes un

Chesne pour Corps. La pre

miere a ces mois pour ame,

Gallis nota et chara

Jqvi

Son esprit plus qu humain

EJl çhtri de U France de son

Souverain.
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La seconde a ces paroles ,

Pet it Astra -

Son méritepar toutJi connu^van^

L'éleve à ['Immortalité.

Et la troisième celles -cy,

Annis et virtute cla«

RIOR

La vigueur de l'esprit Je nombre

des années

Font admirerses destinées.

Le Cheíhe si répandu dans

la France, estoit autrefois l'ar-

bre de Jupiter. L'oníçait dans

quelle veneration cec arbre

fut parmy les Druydes , an

ciens Philosophes ou Prestres
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Gaulois. Sa hauteur ainsi que

sa durée & sa force , a esté

chantée par les Poetes qui ont

éleve son sommet & ses bran

ches jusqu'aux Astres & même

au-delà,& luy ont donné l'epi-

thete de annosa & le terme si-

nonime de Kobttr.

Le même Mc Moreau de

Mautour a adressé à M' l'Abbe

Boíquillon , de l'Academie

Royale de Soiífóns , lìdille

que vous allez lire.
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LES CHE S NE S.

/JRbres quirefistezji lafureur des

vents ,

Vous qui femblezjbraver les injures

des ans ,

l)ont la feuille aux Heros , aux

Dieuxfut consacrée ,

Et lesfruits aux Humainsservirent

staliniens s

Çhefnes fi hauts 3 fifiers, qui dans

vofire durée s

Confondez^à nosyeux les âges & les

temps 3

Faut-il que Scudery 3 cette illustre

Mortelle 3

Sujette au traitfatal de la Parque

cruelle 3

2{e fuisse subsister du moins autant

que vous ì
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Elle n'ignore pas la loy commune à.

tous, ... . .. . .' ; • ' 1 -*.t.*.

Maisje vois a regret fleurir voflre

. jeunesse , .

Lorsqu'elle efi déja loin de cet âge ou

tout rit.

Accablefous lepoids d'une lente vieil-

- leffe , ; [esprit.

Son corps n'estsoutenu que de sonseul

De vos feuillages verds dont nos bois

s'embellissent ' : .'

La Nature avec soin conserve les

attraits ^ . ' " ""\ . -'

Tandis que de Sapho les forces s'af

faiblissent, c'

Elle. dont briIle'encor íespritpar mille

traits , '-'

Et plein de ce beau feu qu'Apollon

seul inspire

Animeparses vers les doux chants de

fa lire.
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Son grand âge rrìallarme , &ses ra

pides jours ,

Sir les ailes da tempsprécipitent leur

cours. [ vie ,

Chefnes , qui joiiijfei^d'une fi longue

Si vostre heureux destin ne luy fait

point envie ,

Qui d'elle ou bien de vous devroit

plutoflfinir ì

jlfaudra que le temps unjouranéan

tisse

De vos troncs orgueilleuxjusques au

souvenir s

Mais en dépit dusort3&malgréfin

caprice

Legrand nom de Saphovivra dans

l'avenir.

Enparlant de Sapho ,fije tiens un

langage

Qui de toute autre qu'elle allarmeroit

ïefprit>
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Dis-moy3 cher Bofquillon 3 Amy dis

cret &sage ,

Queson merite touche , &son âge at

tendrit, .'..ii

Aurois-je dans mes Vers manqué de

politesse 3

Lorsque fay relevé ses jours &fa

vieillesse ?

~Non , non 3 tu sais trop bien quels

éloges sont dûs

Aux noblessentimens degrandeurs*

de gloire

Que l'on voitpartoutrépandus

Dansses écrits gravez^auTemple de

Mémoire.

pour elle n'ayons point ées trompeu

ses douceurs

Quiflattent l'Amourpropre &sédui

sent les coeurs.

Par defausses délicatesses,

2simposonspointasessens abatus>
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Deson Sexe elle a les vertus ,

Et n'en eutjamais lesfoiblesses.

RFPON SE.

ÇsfJel changement de goufil íauroit-

JL^ on crupostìble ì

Tonpinceau gracieux est devenu ter

rible.

Ah! cacheparpitié de trop sombres

couleurs ,

Qui m'ont dèja coufiê despleurs.

Pour lillustre Sapho connoiffant ma

tendresse.

Evite de toucher & vieillesse & tré

pas.

Ileftvrayssoneftrit est exempt defoi-

blesse;

Mais , Moreau , mon cœur-ne lest

sas.

Les premiers Vers estant
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tombez entre les màins de

Mademoiselle de Scudery.elle

écrivit la Lettre qui suit à M1

Moreau de Mautour. Cette

Lettre fait bien voir la force &

le bon caractere d'esprit de

cette rare Personne.

'í/'Os Vers en me louantontde char-

* mans appas ,

J[£ais à mon grand regret je ne m'y

connois pas ,

Etfije meritois une telle louange ,

Pour n'avoirpoint d'orgueil 3 ilfau-

droit estre un Ange.

En effet , genereux Moreau ,

vous portez mes louanges si
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loin qu'elles deviennent in

croyables.

CetArbrefifameux dont vousparles

fibien 3

MalgrésonJupiter , aujourdhuy neft

plus rien.

Soyez donc persuadé que je

n'atrends pasd'eítre plusheiw

reuse que luy , & que je seray

aíïez contente si je puis espe

rer de vivre dans vostre souve

nir . lors même que je ne íeray

plus , car je suis veritablement

avec toute l'estime que vous

meritez, Vostre ,&c.

JMay 1700. t F
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Le Couronnement du Roy

& de la Reine de Dannemark

se fit le mois passé à Friderix-

bourg , avec beaucoup de ma

gnificence. On avoit dressé

deux íomptueux Trônes sous

de magnifiques Dais, dans le

milieu de l'EgUfe, qui estoit

rendue de riches Tapisseries ,

& son pavé touc couvert d'é

carlate. Les allées, les degrez,

& le chemin par où L. M..de-

voient passer pour fe rendre du

Château à cetteEglife,estoienr

auíli garnis d'écarlate. Sur les

onze heures du marin la mar

che commença par un grand

.

.
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nombre de Chevaliers des Or

dres de l'Elephant & de Dane-

broech , suiuis du Grand Ma

réchal de la Cour, tous fuper-

bemens vertus. Ensuite on

voyoit venir le R.oy portant la

Couronne íur ía teste , le Sce

ptre à la main droite, & à la

gauche la Pomme d Or. Sa

Majc íìé marchoit sous un dais

de velours cramoiíy , garny

d'une frange d'or, & soutenu

par quatre Conseillers du Con»

íèil Privé, tous Chevaliers de

Danebroech. Le Comte de

Guldenlcv , Grand Amiral ,

& le Comte de Reventlau ,
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Grand Chancelier, portoient

le p an de íbn manteau qui

estoit de velours cramoisy ,

avec. diverles Couronnes en

broderie d'or , & doublé de

zibeline. Deux Gentilshom

mes de la Chambre mar.

choient à chaque costé de Sa

Majeste'. Le Dais estoit aussi

environné d'une partie des

Gardes du Corps>& l'on voyoit

ensuite venir pluíìeurs Cheva

liers des deux Ordres. L'Evê-

que à la teste de son Clergé,

reçut & harangua le Roy à la

porte de i'EgHíè ., & Sa Majesté

n'y suc pas plutost entrée , qu
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on vie paroistre la Reine. Elle

estoit pareillement précedée

de beaucoup de Seigneurs &

du Grand Maréchal de la

Cour ; & marchoit sous un ma

gnifique Dais , soutenu par

quatre Chevaliers de Dane-

broech. Le Prince Charles la

menoit par la main. Sa Mante

estoit portée par Madame la

Chanceliere de Reventlau ,

& par Madame de Bulan ,

Grande Maistresse, & les Da-

mes de la Cour fermoient la

marche , toutes somptueuse

ment vétuës. Sa Majesté fut

aussi reçue & complimentée
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par l'Evefque à la porte de

l'Eglise , & aprés que ce Prelat

l'euc conduite fur le Trône au

pres du Roy , on entendit un

beau concert de Musique. En

suite l'Evefque fit un Discours

fort pathetique , puis il y eut

encore une belle simphonie ;

& l'Evefque ayant entonne di

verses fois le yenisanóîe Spiri

tus , le Roy descendit du Trô

ne & se rendit au pied du grand

Autel , où s'estant mis à ge-

noux sur un banc, Sa Majesté

posa la Couronne, le Sceptre,

& la Pomme d'or , sur un car

reau qu'on avoit placé à fa
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droite, & fut sacré par l'Evê-

que , qui ky o;gnit la teste , la

poitrine , & la main droite ,

estant assisté de deux autres

Evesques , l'un de Nortwegue,

& l'autre de Jut lande. Apres

cette ceremonie , l'Evesque fit

encore une Orajson suivie

d'un concert de Musique. La

Reine fut ensuite lactée en la

même maniere par l'Evesque,

à l'exception qu'elle n'osta

point la Couronne, & ne fut

ointe qu'à la teste & à la poi

trine. Le tout estant fait à

trois heures , leurs Majestez

retournèrent au Chasteau &
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se mirent à table avec le Prin

ce Charles & les autres Per-

sonnes de la famille Royale.

Ilyavoit une autre Table pour

les $eigneiirs de la Cour à Tau-

tre bout de la Salle , & l'on

voyoit entre deux une belle

Orangeriéiv avec du fruit &

des fleurs. Dans la derniere

cour du Ghasteau il y avoit un

Bœuf& trois Veaux rostis tous

entiers, ainíì qu'une Pyramide

faite avec des branches de Ge-

. nevrier & toute entrelassée de

rubjns rouges & jaunes. Aux

quatre coins de cette Pirami-

de estoient deux Fontaines de

1 vin



GALANT. 7?

vin blanc, & autant de rouge-,

de sorte que les Gardes & le

Peuple, qui s'y estoient ren

dus en foule, eurent suffisam

ment de quoy manger & boi

re , sans qu'il arnvaíì aucun

desordre. Ensuite on leur don

na au pillage toute l'écarlate

sur laquelle avoient marché

Leurs Majestez, comme aussi

tout ce qui estoit resté de

viande fur les tables. On a re

marqué que cette Feste avoit

surpassé en íolemnité & en

magnificence toutes celles qui

ont esté faites en pareille oc

cafion.

M&} 1700. G
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Voicy ce qui a esté e'crit de

Copenhague le premier de

Mars dernier.

Mr le Comte deChamilly,

Ambassadeur Extraordinaire

du Roy à la Cour dé Danne-

mark, apres vingt mois de se

jour depuisson arrivée en cette

Cour-là, & un an jour pour

jour depuis son Entrée publi

que, eut hier son Audience pu

blique duRoy deDannemark,

Cette Ceremonie, qui devoie

se faire immediatement aprés

l'Entrée , avoit d'abord esté

differée par la mauvaise íànté

de défunt Christian V. dernier
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Roy, decedé le 4. Sept. 1699.

que íès incommodite? empê-

choient de se tenir debout,

comme il convient. Depuis sa

mort , Frederic I V. son Fils

estant monté fur le Trône , de;

nouvelles difficultez avoient

continué d'apporter du retar

dement à cette Ceremonie,

principalement celle qu'on

avoit toûjours faite en cette

Cour de recevoir les Lettres

du Roy, fans que le Titre de

Majesté y soit donné au Roy

de Danemaik, mais enfin ,

les difficultez estant levées ôt

MTAmbassadeur ayant reglé

Gij
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tous les points du Ceremonial

avec M' Lerk , Maiítre des Ce

remonies , on choiíìt pour

l'Audience le x%. & dernier

jour de Février , jour auquel

en retranchant en ce Pays dix

jours du Calendrier , & abolis

sant l'usage du vieux stile, qui

s'y estoit toujours observé jus

ques a present malgré íesin-

conveniens qui en reliìl coienr ,

on a reglé enfin de se confor

mer au stile Gregorien , qui

avec le secours du jour Bissex

tile a depuis ii8. ans compassé

à peu prés le cours de Tannée

fur celuy du Soleil.
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Ce même jour donci8. Fc:

vrier,le Maistredes Ceremoc

nies íe rendit for les quatre

heures aprés midy ,en THotel

de Mr l'Àmbassadeur. Son Ex-

cellencc le reçue à la porte de

son Antichambre , & le con

duisit dans sa Chambre , où le

Maistre des Ceremonies don

na avis à Son Excellence que

les Personnes destinées par le

Roy de Danemark pour rac

compagner à ion Audience,

alloient arriver.

Peu apres Mr Plessen , Che.

valierdel'Ordrede l'Elephant

Conseiller Privé , Ministre

G iij
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d'Etat , & naguéres Grand

Trésorier de la Couronne, ar

riva seul avec le cortège des

Carosses de la Maison Royale ,

Mr Lenth , Grand Maistre des

Ceremonies , qui devoir venir

avec luy , s'estant trouvé ma

lade. On a expliqué dans la

Relation de l'Entrée que la

qualité de Conseiller Privé est

comme celle de Senateur du

Royaume, & des premieres

Dignitez , mais- cependant

bien moins considerable qu'

elle ne l'estoit avant que la

Couronne fust hereditaire.

Mc l'Ambaffadeur en long
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manteau de deuil reçut Mc

Píeslèn au Carosle du Corps

du Roy, le conduisit dans son

Appartement,luy donnant le

pas & la main. lis s y assirent

quelque temps dans des fau

teuils , se traitant reciproque

ment d'Excellence. Pendant

les complimens, les Carrosses

se rangèrent en ordre , & touc

estant preít , M1 l'Ambassa-

deur conduisit Mr Pleflèn de

la même maniére jusques au

CaroslTe du Corps du Roy ,

dans lequel M1 l'Ambassadeur

entra le premier. M' PJeíTen se

plaça à ía gauche, luy cédant

G iiij
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toujours depuis ce moment le

pas & la main,&le Maistre des

Ceremonies se mit sur le de

vant à la place du Grand Mai-

ílre des Ceremonies malade,

& ensuite on alla vers le Cha-

lteau, dans Tordre suivant.

Un Suisse de M1 1'Ambassa

deur marchoit à la teste de

douze Valets de pied de ía

maison , tous en deiiìl , chacun

un long crespe pendant au

Chapeau & un nœud d'ëpaule

de la couleur de la livrée de

Son Excellence. Immediate

ment aprés venoit le Carosse

de deuil de Son Excellence.
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tiré par six chevaux noirs , en-

harnachez de même avec de

grandes housses aussi noires.

Q_iatre Pages de Son Excel

lence estaient montez devant

& derriere. Leur livrée se re-

marquoit par de grands revers

de velours noir lur les man

ches du justaucorps, couverts

d'un large galon d'argent &

d'un bordé de même , & par

un nœud d epaule du même

galon d'argent mêlé de rubans

delacouleur de la livrée. Le S1

Malorty , Secretaire de l'Am-

ballade , estoit íeul dans ce

Carotte, Ceux de la Princesse
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Sophie de Danemark & des

Princes Charles & Guillaume

venoient ensuite. Apres eux

suivoient.le Carosse du Prince

Royal, dans lequel estoient les

Sieurs d'Elvern & de Riviere,

Gentilshommes de Mc I" Am

bassadeur, le second Carosse

du Roy dans lequel estoient

les Sieurs Arnaud, Gentilhom

me servant duRoyTres Chre-

stien , & de la Terviniere , auífi

Gentilhomme de SonExcel-

lence -, le Carosse de la Reine

quiestoit vuide, & le Carosse

du Corps du Roy , dans lequel

estoitMTAmbàssadeur, coin
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me il a este dit, accompagné

des Pages & Valets de pied.

On avança en cet ordre vers

le Chasteau. En traversant la

Place qui est au devant , on

trouva le Regiment du Prince

Royal en deux Bataillons, au

lieu du Regiment des Gardes ,

qui est en Holstein. Les Tam

bours battirent aux champs.

Les Soldats presentèrent les

armes & les Officiers saluèrent

M' l'A m baíTideur du chapeau.

Les Drapeaux estoient enve-

lopez de crcípe. Tout le cor-

rege entra en cet estat dans la

Cour du Chasteau. M1 l'Am.
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bassadeur fut reçu au bas de

l'escalier par Mr Hann, Che

valier de Dannebroech & Ma

réchal de la Cour , qui l'y at-

tendoit avec Mrs Fink, Olst,

Cailletoff, & Osten , Gentils

hommes de la Cour , & tous

quatre Capitaines. On a dit

dans la Relation de l'Entrée

que la Chargede Maréchal de

laCour eíì à peu prés pareille

pour les fonctions à celle de

Grand Maistrc de la Maison

du Roy en France. Les Valets

de pied de Mc l'Ambassadeur

£è rangèrent en haye le long

de l'Etcalier , jusqua la Salle
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des Gardes ou Son Excellence

arriva,precedée de sesGentils-

hommes & du Secretaire de

l' Ambassade, & accompagnée

de Mr Plessen , du Maréchal

de la Cour, du Maistre des

Ceremonies , & des quatre

Gentilshommes surnommez,

qui tous accompagnèrent

auffi Mr l'Ambaííadeur aux

autres Audiences* Le premier

Page de Son Excellence por-

toit la queue de son long man

teau , qu'il quitta dans la Salle

des Gardes , où il resta avec ses

Camarades. Au haut de l'Es-

calier M1 Olst, Chevalier de
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Danebroech & Ober Kam-

merjuncker,ou Premier Gen

tilhomme de la Chambre du

Roy, reçut M^Ambassadeur

& le conduisit dans une Cham*

bre où Son Excellence se repo

sa pendant que le Maistre des

Ceremonies alla annoncer son

arrivée au Roy , il revint peu

aprc's avertir Mr l'Ambaísa.

deur que ce Prince l'atten-

doit.

Mr TAmbassadeur traversa

l'Antichambre& fut reçu à la

porte de la Salle d'Audience

par Mrle Baron Joui, Cheva

lier de l'Ordre de l'Elephant,
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Ministre d'Etat, Grand Ami

ral,& cy-devant Ambassadeur

de cette Couronne en plu-

sieurs Cours. A cette Porte les

Gentilshommes de Mr l'Am-

bastàdeur & ceux de la Cour

se rangèrent en haye des deux

costez,& suivirent ensuite M'

l'Ambassadeur dans !a Salle

quieítoit remplie de tous les

Ministres Etrangers , des Mi

nistres & Seigneurs Danois,

qui formoient une grosse

Cour. Mr l'Ambassadeur en

entrant fit une reverence au

Roy. Ií la repetaau milieu de

la Salle , & en sit une troisième
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plus profonde en entrant soui

le Dais ,où le Roy debout de

vant son faureiiil , saliia pareil

lement IVT l'Arnbaísadeur ; &

s'estant couverts tous deux en

même temps , S. E« fit sa ha

rangue , en presentant lune

aprés l'autre fes Lettres de

créance, de condoleance fur

la mort du défunt Roy, & de

compliment fur l'avenement

du Roy regnant à la Couron

ne , & de congratulation fur

la naissance du Prince Royal.

Ces trois Lettres furent reçues

fans protestation contre le

Titulaire , au contraire de ce
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qu'on avoir, coutume de pra

tiquer en cette Gour. Le Roy

repondit en Danois à-Mrl'Am

bassadeur r & ils se de'cou-

vroienr tous deux chaque fois

qu'ils prononçoient queLque

nom qui le requeroit. Mr

l'Ambassadeur íe retira ensuite

aprés avoir fait une profonde

reverence au Roy, qui la luy

rendit Son Excellence fit une

autre reverence au milieu. de ia

Salle , & une troisième avant

que d'en íortir. M1 le BaíOn

Joiil quitta S. E. à la porte de

cette Salle, & le Premier Gen

tilhomme à la porte de l'Auti
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chambre. Mr TAmbaíTadeur

suc conduit ensuite à l'Audien-

Ce de la Reine, & reçu par Mr

Beistintin , Maréchal, & Ober-

Màistre , ou Grand Maistre de

la Maiíon de cette Princesse.

Les reverences se firent de

part & d autre comme à l'au-

dience du Roy , & Mf l'Am-

basladeur ayant fait semblant

de se couvrir , pour marquer

la Hianité de son caractere, fie

14 harangue découvert par po.

litesse. Là Reine l'écouta de

bout, & M'Tott, Chevalier

de Danebroech Conseiller

Privé & Grand Tresorier de



GALANT. 9'

] la Cour par Commission , en

V la place de M'Plessen, répon.

dit en Danois pour cette Prin-

cesse, qui ne sçait point cette

l Langue. Mr l'Ambassadeur

i sortir avec les mêmes cere

monies qu'il estoit entré , alla

à l'audiencedu Prince Royal ,

& fut receu à la porte de l'an-

richambre par Mr Manflo,

Gentilhomme de la Cour, fai.

sant les fonctions de Marechal

de ce Prince. Son Altesse

|.\ Royale estoit porté par Ma-

r dame Munk , Femme du Ge.

á neral de 1* Artillerie. Mr Cra-

J gen , Chevalier xde TOrdre de

| ' . Hij
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Danebroech & Conseiller Pri

vé, répondit en Danois pour

cejeune Prince. Son Excellen

ce íbrrit avec les mêmes cere

monies , & fut introduite de

même auxAudiences des Prin-

cesCh *rles &Guillaume, & de

la Princesse Sophie de Dan-

nemafk , & reçue & recon

duite , Içavoir , à la porte de

^antichambre du Prince Char

les, par Mr Plessen le Cadet,

Gentilhomme de ia Chambre,

& à la porte de la Chambre

par M1 Behr, Maréchal de ce

Prince , qui répondit en Da

nois à M' 1Ambassadeur *
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à rAntichambre du Prince

Guillaume , par Mr Pfessen laL

né, Premier Gentilhomme de

fa. Chamhre , & à la porre de

li Chambre par M1 Sprcíburg,

Gouverneur de ce Prince. M*

le Comte de Rantzau , Cheva»

lier de Dannebroech , répon

dit en Danois pour Son A. R.

A l'Appartement de la Prin

cesse Sophie , Mr de Rosen-

krans , Gentilhomme de

Chambre, reçut M'I'Ambas-

sadeur à la porte de rAnti

chambre» Son Excellence par-

laà cette Princesse découverts

aprés avoir observé la même
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feinte qu'à l' Audience de la

Reine. Cette Princesse qui ste

íçait pas le Danois , sic répon

dre pour elle en eette langue

par M. le Comte de Vedel.

Apres toutes ces Audiences

M. l'Ambassadeur fut recon

duit avec les mêmes ceremo.

niesp.jusqu.es au Carosse du

Corps du Roy , où M. Plessen

& M. Hann prirent congé de

luy, & le virent monter dans

ce Carosse, & partir. Le Mai-

stre des Ceremonies se mit sur

le devant , & chacun s'eílant

placé dans les Carosses com

me en venant, le cortege re
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tourna dans le même ordre ,

par la même route & avec les

mêmes Ceremonies» 1 Hostel

de M. l' Ambassadeur , qui sut

íalué de trois coups de Canon

des Remparts en sortant du

Chasteau. Son Excellence é-

tant descendue du Carosse,le

Maistre des Ceremonies en

descendit aufli, prit congé de

S. E. au bas de 1 Escalier & re

monta dans le même Carosse

du Corps du Roy , que M.

['Ambassadeur vit partir.

On n'a point particularisé

davantage cette ceremonie,

parce que lc deuil du défunt
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Roy empêehoit qu'elle ne fuit

auííì brillance que celle de

l'Entree.

Ce deuil cependant n'a pas

empêché les divertiíTemens

particu'iers que MTAmbaíía-

deur a donnez dans son Hostel

aux Princes & Ministres Etran

gers, & même à quelques-uns

des premiers Ministres de cet

te Cour , & aux principaux

Seigneurs & Dames qui s'y

íbnt trouvez assiduement. Les

Festins-, le Jeu & la Musique

ont esté les premiers amuse-

mens de Thiver. Madame

ì'Ambaííàdrice qui , fans sça-

voie



voir la Musique, chante tous

les Opera d'une justesse extra

ordinaire, faisoit le premier

charme du Concert. Made

moiselle de Malorry, l'une de

ses Filles d'honneur , qui ac

compagne du Clavessin &

chante en mème temps à livre

ouvert tout ce qui se presente,

faisoit admirer la propreté de

Ion jeu & la delicatesse de ía

voix. Les Violons, Flûtes, &

Hautsbois , & les autres voix

rendoient ce Concert com

plet , & d'autant plus surpre

nant , qu'aucun presque de

ceux qui le composoient,n'é-

Aíay 1700. 1
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toit Musicien de Profeslîon.

On y chantoit les Opera de

Lully , & quantité de beaux

morceaux Italiens; on y joùoit

aussi des Simphonics & des

Sonates des plus difficiles.

A ces plaisirs ont íuccedé

ceux de la Tragedie , qui a

diverti presque toute la Cour

& la Ville pendant le Carna

val. M1 TAmbassadeur avok

composé luy-mème la Trou-

pe. Madame l'Ambassadrice

& Mademoiselle de Malorty

faisoient les premiers Rolles

cte Femmes. Mademoiselle de

Chamilly, âgée feulement de

\
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r

hait ans , representoit avec

une grâce merveilleuse. Mrs

Arnaud de la Terviniere , de

Rivierre, de la Tour, de Com-

biere , Gentilshommes de S.

E. estoient les Acteurs- On

avoit dreíîé un Theatre dans

la grande Sallede l'Hostel ; les

décorations en avoient esté

inventées dans toutes les re

gles de la Perspective, par Mc

de Rivierre , fort habile en cee

Art, & aux Mathematiques.

Le Theatre estoit éclairé de

plusieurs Lustres dorez , & de

quantité d'autres lumieres.

Les habits estoient superbes,
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très bien entendus , & de l'Or-

donnance de Madame l'Am-

baílàdrice. On avoit pris de

l'illustre Mr Racine les prin

cipaux sujets qui ont remply

la Scene, sur laquelle Pvtithri-

date, Britannicus & Andro

maque ont esté representez

avec un succès au delà de ce

qu'on pouvoit attendre. Ma

dame l'Ámbaftàdrice a surpas

sé les meilleures Comedien-

diennes dans les Rolles d*A-

grippine & d'Hermìone. C'est

beaucoup & cependant ce

n'est pas trop dire. Mademoi

selle de Malorry dans les Roi
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tes de Junie& d'Andromaque

a sçu toucher le cœur des Da

nois , & leur a arraché des lar

mes , chose presque incroya

ble. Les autres Acteurs onc

remp'y leurs Rolles à propor

tion de ce qu'ils demandoienc

d'eux ; & quoy qu'on eustpris

la précaution de ne laisser en

trer que par billets, pour y pro

curer aux Auditeurs qui en

auroient ,1a facilité de voir ce

Spectacle un peu commode

ment on nepouvoiteependanc

refuser !a porte à une foule

d autres Personnes de qualités

<jui survenoient toujours au-

liij
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delà du nombre limité par les-

billets. Ce plaisir a esté renou

velle environ quinze fois , &

dans ces jours- là Son Excel

lence taisoit servir a tout le

monde toutes sortes de li-

queurs.& de rafraîchiíïèmests-

La Lettre qui fuit ne fçau*

roit estreplus de saison , puis

qu'elle a esté écrite à l'occa-

íìon du mois ou nous sommes.

Elle est d'une bonne Plume»
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r

A MONSIEUR ***

QUoy que je ne fasse pas

la cour à Apollon , il

m'arrivc quelquefois d'en

estre inípiré- Le mois de May

dans lequel nous íommes, a

excité ma curiosité à relire cc

qu'Ovideen dit dans ses Fa

stes. Je n'en ay pas esté con

tent. U assemble les Muses,&

fait parler l'une spre's l'autre

íur ce mois de May, Polymnie,

Uranic & Calliope. Qui ne

eroiroit qu'elles vont mettre

fur le Trône ce Prince des au-

1 iiij
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tres mois, pour employer en

suite leur voix & leur Lyre à

celebrer ses charmes & fa gloi

re? Rien de cela. Tout leur

discours , comme si elles é-

toient, non des Muses , mais

des Grammairiennes , ne

tend qua découvrir l'origi-

ne du mot de Mains , s'il

vient de MajeftaS fOu de Ma

jora , ou de Mai*-, & même

lans en convenir , chacune

conserve son sentiment. Le

Poete les fait auííì , pour ainsi

dire, promener dans la region

des A stres & dans l'Empire des

Fables, dont les traits qu'il en
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emprunte, ne forment pas la

ressemblance d'un mois char

mant , qui fait les delices de

Ja Nature. Dans la mauvaise

humeur où j'ay esté, de ne

pas trouver ce que je cher,-

chois, j'ay composé un idille

Latin íur le mois de May , Fa-

ch indignatìo versus ; où j'essaye

á'étaler une partie de ses mer

veilles. Ceux qui ont pris

quelque plaisir à lire ces Vers

Latins f ont jugé qu'ils de

voient estre traduits en Vers

François , à la consideration

de ceux qui n'entendent pas

l'autre Langue. Voilà , Mon^
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sieur, l'occasio». des deux pe

tites Pieces dont vous avez

oiiy parler. C'est un original

& une copie , deux Portraits

qui sont dans leur jour au mois

de May.

/ D I L L E.

BEsters de nos hameaux 3 quittes

là vos houlettes 3

Prenezjuos chalumeaux ,prenéz^tous

vos musettes ,

Aujourâ'huy l'on commence a revoira

beau Mois ,

Quifaitrire nos chamjjs , nos coteaux

& nos bois.

(Ze changement nouveau , cette riche

parure:,.
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Cet air riant qu'on voit dans toute

la Nature ,

Se doit au mois de May, quifait du

rantson cours ,

ïclorre le beau temps 1& regner les

beaux jours.

S'il paroistfe former quelquefois un

nuage,

ilne sert dans ce mois qu'àfaire de-

íombrage.

Ony sent leparfum deson myrthegau

lant,

Etfa riche rofèe enfait un mois bril

lant. [ pale ,

On y voit le rubi , l' émeraude , & l'o-

Dés que l'on apperçoit íAmante de

Cephale.

Beau mois auffìpuissant dans l'Em

pire amoureux ,

Qtfil est chargé de fleurs pour les A»

mans heureux.
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Gupidon sous ces fleurs cache tire des"

flèches ;

Flèches mettant le feupour accroisre

les brèches ,

Douxfeupour efire ardent, &-qui ne.

prend qu'aux caurs

Deftinezji s'unir. avec desyeux vain

queurs.

Ce mois donne à la Terre ùne (grande

tenture ,

Riche Tapisserie , agréable Verdure,

L'Amant alors épris , plus que rìefi

un galant,

Sent augmenter son feu qui devient

. violent.

Ze'S Moutons arrivezjù le Bergeries

mène ,

Font l'amour en paissant dans une

belle Plaine.

Et les oiseaux charmez^ dufeuillant.

des bois x
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Attendrissent leur caur encorplus que

leur voix.

Les Moutons s' égayant bondissent

comme on danse 3

Les Oiseaux en chantant ont aujjì

leur cadence ,

Ce jpettacle mejlê de la danse & du

chant 3

Pour estre naturel n'en estpas moins

touchant.

Les rayons du Soleil en éclairent la

Scène,

Bla beauté des lieux épargne à l'Art

lapeine.

Lajeune Nymphe alorsfur un lit de

lazçn.

Sesoumet al'Amoursans craindreson

poison.

Du Sexe la pudeuryseroit opposée.

Si la fiante de May n'estoitfavori

sée- t
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Ht la Prude elle-même a seine a.fc

garder,

Dans un mois où l'Amour ose tout de

mander.

Zafoiblesie, dit-on , de la Vierge Vc-

ftale ,

En efl moins criminelle 3 & moim

alors fatale :

Diane auffì n'efl -pas exempte du

danger, [ ger.

Un objet imprévupeutson ceurdèran-

Adonis arrivant3 la Nymphe chasse

resse 3

Pour luy , comme Venus 3 aura de la.

tendresse.

Jrlymen au mois.de Maypourleftre en

cor mineur,

2fen a que plus d'attraits 3 qui luy

font de l'honneur.

Ce Mots estant de ían lafleur &U

bel âge.
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jlenserreplusfort le nœuddu maria-

Quel des Mois comme luy peut l'a-

mour enseigner?

Mois , où Flore & Venus fe joignent

pour régner,

Où quand la Rose s'ouvre , & com

mence à. paroifire ,

Mille petits Amours ensemble l'on

voit naiflre.

-0» voitfur un beausein paroifire de

beaux íys ,

Quipar le seulHymen doivent estre

cueillis;

Où les Gemeaux marquant une heu

reuse abondance [ce;

Nous enfontespérerí'entière jouiffan-

Où tout rit, tout enchante : on aime

même à voir,

Le temps un peu charge menaçantde

pleuvoir.
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Ce qui m'en plaifi le plus , lefeu qui

me dévore

Vient enfin d'enflamer un Objet que

j'adore. [gueur,

£a Bergère Philis oubliant fia ri-

2vCaimeautantqueje l'aime3 &m'a

donnè son cctar.

JvLois favory pour elle , où les lys &

lesrofies ,

Panifient furson teint nouvellement

èdofes :

Jlfois favori pour moy , dans lequel il

n'efipoint

De jour qui ne me donne un nouvel

embonpoint.

Si Pbilis des zephirs aime la tendre

haleine ,

iLorfiqu''avec fies Moutons elle entre

dans la Plaine ,

Si le Printemps luy doit des fleurs &

de íencens 3
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C'est le mois des Zephirs , le mois de

[es fresens.

Seplaift-elle aux accords d'une char

mante Lyre 3

Accompagnant la voix qui tendre

mentsoupire i

Lorsque le Roffìgnol chante amoureu

sement , »

Le Ruisseau s'y conforme 3 & couler

doucement.

On compte dans ce Mois unjouroutre

les trente 3.

Pour le rendre austi long que les mois

qu'on augmente i

Cependant il est. court pour un mois-

gracieux ,

Mois des Ris, des Amours, des Festes„

&des Jeux.

Cher à l'Astre dujour, charme .de lœ-

Nature [dunr.~

2se durer qu'une Zuneestune loy trop*

May i^oou JC
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L'arbre du mois de May danssonfort-

fortuné, \. '

ï)e guirlandes defleurs que l'on v«it

couronné.

Qu^on plante"\ avec leson dès Flûtes ,

des Musettes ,

Et lè bruit des Tambours & l*éclat

des Trompettes :

Arbre attirant lesyeux , hautArbre

fans pareil' , .

2Vé demeure-t-ilpas tout le cours d'un

Soleils

Apollonfurton Char qui vas réglant

l'aftnée ,

Parqui chaque Saison dans un temps

est1 bornée 3 [ ment ,

Zraiffe les autres Mòispaffer rapide-

Màis le beau mois de.May doitcou

ler lentement, .

l&ifqu'a charmer nossens tousses ob-

jps-.conJ$irentìy
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Qu?illeurdonne un éclat, qu'à l'envi

torts admirent:

La Peinture n'asas de fi vives cou

leurs 5

Enfin jusqu'aux Zîuijfjons tout est cou

vert defleurs.

Le mois de May a donné

lieu aux deux Vers- Latins que

je vous envoye fur le Regne

du Roy .qui a commencé dans

cette belle Saison.

Gallorum Imperh Loleìx flfo

rere daturut ,

Fìortntt in MdioÇdmmcorsi

feendere c«pu$

Ces deux Vers ont esté tra*

Kij
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duits en noſtre Langue par ces

quatre autres. -

Louis que l' Univers admire,

Commença de regner dans le plus

beau des mois, ,

· Ou tout levient riant, dans les

champs, dans les bois, |

Tel on voit fleurir ſon Empire. .

Les beaux jours ſont reve

nus, & l'Air nouveau que je

vous envoye ſera de ſaiſon.

Ne ſoyez point ſurpriſe qu'il

ſoit ſur un ton de plainte, les

Amans ſe plaignent preſque

toujours. -

.
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j - il.-

AIR NOUVEAU.

PRintemps , qui chaffezjtafroi

dure ,

2J'échaufferez^ vous foint lobjet de

mes defirs ì

Etvous ,petits Oiseaux , qui chantez^

vos plaisirs 3

2fe luy direz.- vous point tous les

maux quef'endure ì'"

Que dis -je , bêlas ì Ce n est point

vms 3 Printemps ,

Qiúfinirezjnapeine i

Cest le cruel Amour quipeut seul en

tout temps

Fléchir mon inhumaine .

Voîcy un Sonnet dont TAu-

teur ne paroist pas plus íatis.
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fait de TAmour que celuydc;

la Chanson.

f~T*Ranfforts doux &flateurs , dans

* une ardeur naissante ,

Quelplaisirpour les cœurs defe livrer

à vous ì

Fous n"'avexrien encor que de tendre

& de doux 3

Et la moindre faveur les charme &

les contente.

Mais quand d'un bel objet l'humeur

trop complaisante

Fait naître dans un ceeur des fenti-

mens jaloux ,

Ilfe sent tous- les jours perce de nou

veaux coups ì

Mtle moindresoupçon f'allarme& £('

pouvante:
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Ison ,je ne scaurois vivre en ce désor

dre affreux ;

Cestgémirtróp longtempssous lepoids.

. de mes feux , «

Je t'en conjure , Amour , fais cefjèr

nwn martire : '

Etouffe , il en efl temfs , ma. jalouse

fureur ',

Ou 3 fije ne puis vivre heureuxsous-

ton Empire

Souffre quepourjamaisje dégage mon

Cœur;

Ce Sonnet est delacompo*

fition de Mr Alison , Avocat

au Prefidial de Nisraes , ainsi/

que les S tances que vous aile s-.
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SUR UNE DAME

qui commence à vieillir.

FOstre cœur, Cidalife \ instruit a.fé

contraindre

Arme en vain contre moy vos vieillis-

fans appas }

Je uepuis me refoudre a.feindre

Un Amourqueje nesenspas.

Encorfi de vos ans Le nombre ajfeï^

passable

2feuftpointenseveli tous vas défunts

attraits ,

Je pourrois efírepltes traitabler

Etvous aimer à nouveauxfrài&

Mais depuis que les Kis3 lesAfnoutii

& les Grâces.

OM
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Ontsansprendre congé délogé de chez^

VOUS , ' "

Mesfeux se [ont changczjn glacei

Tout comme vos roses en choux.

Cet heureux\temps rìestplus plut

jeune & plus belle -< ,'\ . -

Fouspowuiezjn plaisant sans le se

cours de ïArt, v\, :s. -- '

Faire Une blessure mortelle

Au coeur du noble Campagnard.

Le Printemps de vosfours afourHyfa

?carrière i ' . A .' . - i l î\ : r "sl

Peut-on vous regardersans s'en ap-.

percevoir? : f f .

Vos appasfontfur Li litière,' 'f'

Et vosyeux n1ontplus depoutyoir/

Croye^moy , renoncera cette. humeur

coquette \ >.:.,i5ih r-^V.lO

May 1700. L
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-Qjfonpardonne avecpeinea dejeuntJ

beautez^

Avoflre âge aimerlafleurette h

Cidalise , vqus radotiez^

a

Quittez^ un sol efyoir , & desormais

flussage

Profòez^en. secretde mes avissenfezj

Etsongera.plierbagage

Ruisque vos beauxjourssontpaffez^

II m'est tombe encre les

mains un Abregé Historique

de rétablissement du Calvin

ûifme en liste d'OleFon , &

de la destruction des Eglises ,

dont vous ne ferez pas fachee

de voir un extrait. Ce petit

Ouvrage a esté fait par Meísire
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Marc Antoine le Berton , Ba

ron de Bonnemie , Colonel

General des Milices, & Capi

taine Garde -coste de cette

Ifle , à la sollicitation de Mr

Scare, ancien Curé de Cha

renton , Chef de la Mission

qu'entretient Sa Majesté dans

cette même Ifle d'Oleron ,

pour travailler à la conversion

de ceux qu'on y trouve encore

infectez de l'HereíIe. La nou

veauté de la Secte de Calvin

Payant fait embrasser d'abord

a ses principaux Habitans, ili

commencerent en 1548, par

se révolter contre le Roy , pil
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1

duits en nostre Langue par ces

quatre autres.

Louis que l Univers admire,

Commença de regner dans le plus

beau des mois t

Ou tout levient riant , dans les

champs, dam les bois,

Tel on vaitfleurir son Empire.

Les beaux jours font reve*

nus, & l'Air nouveau que je

vous envoye sera de .saison.

Ne soyez point surprise qu'il

soit sur un ton de plainte jjes

Amans se plaignent presque

soujours.
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ler & saccager les Eglises, &

en 1561. un Moine , nommé

Jean Boisseau , s'estant fait

Ministre, vintàla Paroisse de

Saine Pierre, où il publia les

nouvelles Heresies. Pour faire

valoir son Ministere , il repre

senta à ceux qu'il avoit seduits,

que pour fortifier les veritez

qu'il prêchoit, il estoit necef

saire de s'aííèmbler , & d'élire

des personnes de capacité

pour veiller fur le Troupeau ,

ce qui fut íùivi de l'election de

quelques Tailleurs d'habits,

Charpentiers , Cordonniers &

Fariniers , qui furent qualifiez



- GALAIMT.

du nom d'Anciens , quoy que

le plus vieux. n'eu st pas encore

trente ans La même chose

fut faite aux Bourgs du Cha-

steau&de Saint Denis , quoy

qu'ils fussent fans Ministres.

Cette commode maniere de

vivre ayant groílì leur Trou

peau , Boisseau & ses adherans

ne songerent plus qu'à exter

miner lesCatholiques de l'Ifle,

& pour cela ils y appellerent

ceux de Marennes & d'Arverc,

qui avoient abandonné l'an-

cienne Religion, & tous en

semble. par un Conseil Con-

fiitorial , ils s'acharnerent à

L iij
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tremper leurs mains dans !é

sang des Prestres & des Catho

liques Romains, avec ferment

de ne laisser la vie à aucun de

ceux qui ne voudroient pas

prendre leur parti. Ils égorgè

rent une infinité de monde,.

& firent des profanations ter

ribles , enlevant les Vaíes sa

crez , & tous les ornemens

des Eglises. Depuis cette san

glante execution , aprés la

quelle ils s'approprierent les,

biens de plusieurs Catholi

ques & d'un grand nombre

d'Ecclesiastiques , ceux qui

oeríevererent dans cette Reli*
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gion, demeurerent sans Servi

ce divin jusqu'en 1577. encore

fut- on oblige' de le raire dans

des granges y à cause de. la

ruine & du mauvais estat des

Eglises. H fut permis dans ce

même temps aux Prétendus

Reformez de faire exercice

public de leur Religion } mais

comme ils n'avoiervt pas de

TempIesà Oleron, ils le firent

quelque temps à Bonnemie,

dans une grange. L'an 1584.

les Rachetais s'estant empa

rer de lïík |jí#S fortifierent au

Bourg du Ghasteau, & y mi-

cent une garnison de Soldats ê

L iii)
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commandée par le Sr d'Aubi-

gné,qui fut si zelé pour son

parti; qu'il fit démolir ce qui

restoit des Eglises.

Des actions si violentes

obligèrent Mr de Saint Luc ,

Gouverneur de Brpuage & des

IÍÎís adjacentes , de marcher

avec ses Troupes. 11 prit 1c

Chasteau dont il fit démolir

les fortifications , aprés quoy

il fut convenu entre le Roy de

Navarre ôc Mr de Saint Luc,

que J'iíle d'Oleron demeure-

roit neutre, mais tous ces trou

bles avoient donné tant d'a

vantages aux Sectateurs de
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Calvin, que non contens des

grands maux qu'ils avoient

faits , ils s emparèrent de tous

les revenus des biens non ven

dus des Ecclesiastiques & des

Fabriques, & ils vendirent la

plu spart desfondspour conten

ter lesCapitaines de leur party,

fans que les Catholiques en

osaííèn* murmurer. 11s s'habil

lerent d*úne maniére hideuse y

pour faire trembler le Peuple ,

portant tous des bonnets de

peaux de chèvres avec tout le

poil, fait s en motion. Ce temps

de calamitez dura plusieurs

années par les frequentes re-
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voltes qu'ils faisoient en Frair-

ce , jusqu'à ce que Henry I V.

se voyant, possesseur paisible

du Royaume , leur accorda

TEdir de Nantes, & ordonna

que l'exercice de la Religion

íèroit rétabli aux lreux où il

avoit eíré discontinué. Alors

les Catholiques commence*

rent à l'exercer dansTiíle d'O-

leron , & à reparer une partie

de leurs Eglises ; mais ils ne

jouirent pas longremps de cer

te tranquillité, parles troubles

que suícua M1 de Rohan-. Les

Religionnaircs assemblez en

grand nombre à la Rochelle
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dressèrent des Articles conte

nant plusieurs demandes qu'ils

firent auRoy , ce qui l'obligea

d'armer contre ces Rebelles.

Il prit Saint Jean d'Angely , &

les Religionnaires d'Oleron

pour mieux éblouir les Catho

liques , leur persuadèrent de

passer ensemble un Acte d'U

nion , par lequel ils promirent

de se secourir les uns les autres,

& de s'armer contre les Ro*

chelois qui avoient deja plu

sieurs Vaisseaux en guerre ,

mais ces premiers au lieu d'em

pêcher leur descente , la fa

cilitèrent en secret; Ainfè



elie fut faite le 8. Novem

bre 162. (. par Mrsde Soubize,

de Favars , & de Saint Seurin a

qui vécurent dans l'iíle avec

toute sorte de licence , pillè

rent & rompirent toutes les

Eglises, & les Preíbiteres que

l'on avoit réparez. Ils abatis

rent encore le Convent du

Chasteau , & l'Eglise Paroissia

le de Saint Pierre , avec la mai

son Curiale, tuèrent quelques

Prestres , & chasserent les au

tres -, en forte qu'il ne resta

dans toute cette Ifle qu'un

pauvre Vieillard , Vicaire de

Dolus , qui ne pouvant fuir >
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fut contraint de se cacher.

Enfin l'entreprisedes Anglots

s'estant dissipée, & la Rochelle

ayant cíié prise , l'exercice de

la Religion prétendue refor

mée cessa dans Híle d'Oleron.

Ceux qui la profesíoient vou-

lurent depuis rétablir leur

Temple de Saint Pierre, où ils

avoient mis eux-mêmes lè íeu

par quelques distensions sur

venues entr'eux, mais les op'J

positions des Catholiques les

enempeschérenr. Comme les

murailles ín restoient encore

dans leur entier , la crainte

qu'ils eurent que l'on n'en íìst
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>une Eglise, les porta à les de

molir jusque dans les sonde

mens , ce qu'ils firent au mois

de juillet 1633. Depuis ce

temps -là , ils ont tous signé

Tabjuration de leur Heresie ,

quoy que le venin n'en soit

pas encore entierement chassé

de leur cœur. L'Auteur de

l'Histoîre dont je vous donne

l'cxtrait , explique dans des

circonstances tres- particuliè

res les commencemens de

cette Secte, ses progrés par la

liberté qu'on y trouvoit , & les

diverses manières dont l'Egli -

se a esté dépouillée de tous ses
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biens dans cette iíle. De tous

les Benéficiers qui s'y trou7

yoicnc, il n'y cn a plus qui y

fessenc le Service, que les Je

suites, qui poíîedent le Prieu

ré de la Lande , & deux des

Chapelles de Saint Pierre , &

qui dans le temps de l'Union

de ces Chapelles à leur Com

munauté , traitèrent avec les

Habitans & s'oblige'renç d'y

venir perpetuellement con

fesser & prescher aux quatre

bonnes Pestes soiemnclles , çe

qu'ils executent avec beau*

coup de zele & de soin.
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Javois bien crû que Parti .

cle d'Elbing ,quí est dans ma

Lettre du mois passé, plairoit

à vos Amis qui aiment les

Nouvelles étrangeres-, cepen

dant j'oubltay à vous marquer

que M1 le Comte deWirtemu

berg , premier Ministre de

Son Altesse Electorale de

Brandebourg , avoit esté le

principal ressort de rajuste

ment dont il est parlé dans

cet Article. Ii fut envoyé deux

fois de luire au Roy de Polo

gne, & l'affaïre ayant esté ter

minée immediatement aprés

le retour de ce Ministre , cela
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marque son habileté, & son

zele pour ce qui regarde la

gloire de son Souverain.

Vous aimez les Nouvelles

Etrangères , & c'est ce qui

m engage à vous faire part de

cette Lettre. : .

jàjerufolem 3. A^ars 1700.

MR de Bremond , nom

mé par le Roy Consul

en Jerusalem, aprés avoir resté

pendant trois mois & demi à

Seide , attendant toujours lejs.

Expeditions de la Cour du

Grand Seigneur , apprit qu'il

venoit un Bacha de C°nst*n-

May 1700. M
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tinople pour Jerusalem , ce-

qui le porta à profiter de Toc»

casion pour y venir avec luy.

11 se mit en chemin afin de se

rendre à. Acre, où ayant esté

pendant un mois, il eut le

bonheur de voir le Racha. II

l'envoya complimenter par un-

Truchement, & le Bacha luy

rendit la pareille. Mi le Con-

fut luy ayant donné un tres-

beau fusil, il le trouva si forte

à son gré , cju il témoigna vou*

loir en faise present au Grand

Seigneu r. M 1 1 e Consuls alla-

visiter, & le lendemain le Ba-

dia Juy .. rendida .visue 5 hoi>
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rrcur qui est extraordinaire.

Le Consul le regala dune Co

tation magnifique, & le pria1

d'agréer une Corbeille- assez'

rare, dans laquelle il y avoit^

une piece d'étofredes Indes &

une tres - belle ceinture. Le

Bacha l'en remercia plusieurs

fois , & luy dit qu'il vouloir*

convenir de toutes choses

avec ltty , ôélé tra«er e« Amij.

quenonfeulement il loy efkow

recoBvmandé par M1 de Gha-

steauneuff , ancien À mbaísa-

deut^à la Porte , te pftr M. de"

Feriol, son Sucetffèur, maiâ*

auííï* p« sEmpeseur ion mxì-
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strej & qu'il ne partiroit point'

{ans luy pour Jerusalem. II luy

tint parole. Mr le Consul luy

communiqua les avis qu'on

Juy donnoit de ne point par

tir poùr cette Sainte Cité

íans avoir receu les ordres

de la Porte ; mais le Bacha

l'asseura qu'il n'avoit rien à

craindre estant avec luy. Ainsi

ils partirent d AçreileS, Fé

vrier , & ne firent qu'en sept

jours ce qu'ils pouvoient. faire

en quatre; Le Bacha te fit tou

jours disner avec luy , maille

Consul soupoit dans sa Tente

avec son monde, afin de pou-
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voir se raccommoder , car par

politique il ne beuvoit point

devin a la table du Bâcha; &

d'ailleurs , les ragouíh à la-

Turque neluy donnoient pas

beaucoup d'envie de manger.

Le huitième jour de leur voya

ge, ils se diíposerent à faire

leur Entrée en Jerusalem, &

tout le monde se mit dans le

meilleur équipage qu'il pue-

Les gens du Bâcha estoienr

fort lc stes , & le nombre qui

n'estóit que de huit cens

hommes quand ils íortirent

d'Acre , íe trouva fort aug

menté par plusieurs personnes
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qui allerent à sa rcrrconttev

& qui voulurent Raccompa

gner en Jerusalem; Le touc

faisoit pour le moins quinze

cens hommes; M . le Consul

prit les devants avec la Banie-

re qui 1 escortoiq pour donner

lieu à toutes les puissances de

Jerusalem de faire leurs cere

monies , & de rendre leurs

devoirs au Bacha A là vûe-

de Jerusalem , Mf le Consul

attendit le Bâcha, tant pour

n'entrer qu'avec ìuy crans la^

Ville, que pour luji faire parr

d'une nouvelle qu'il venorr

díapprendte par- u» Touche*
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ment , qui Iujmvoìc dit quelê

Cady estoit fort animé par Ia^

malice du Grand Muphcy, &

de ses Santons , de ce qu'il ve-

noit en Jerusalem fans les or

dres exprés du Grand Sei

gneur , 6c que s'il entroit il

arriveroit quelque desordre ,

le peuple estant tout en tumul

te 3& qu'on ne répondoit pas -s

des suites facheuses que lassai-

re auroit. M1 le Consul ayant*

fait rester leTruchement3afin-.

qu'il parlast luy même au Ba.

cha , le Bacha íuy dit qu'il ne

devoit rien craindre , & que :

íiira se* test»Àtle. feroit lemccr »
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avec luy dans Jeruíàlem. Aussi-

tofl: il ordonna au Comman

dant de la Baniere de M1 le

Gonsúl de l'escorter , & de

tirer fur quiconque oíeroit luy

faire insulte. Un moment a-

pés , le Cady arriva pour ren

dre ses devoirs au Bacha, &

luy demanda de quelle auto

rité le Consul entroit dans la

Viîle fans les ordres de !a Por

te. Le Bacha luy répondit que

e'estoit de la sienne-, & que

sellant mis sous ía protection,

il ne croyoit pas qu'il y eust:

personne aífrz hirdipour l'in-

iulcer. Mrle Conlul marchoit

quinze
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tjuinze pas derriere le Bacha ,

monté fur un cheval , avec le

Commandant de la Baniere,

& derriere luy plus de cinq

cens Cavaliers. Il entra dans

la Ville par la porte des Ba

chas , par laquelle jamais ny

Consul , ny aucun Chrestien

n'est entré. Le Bacha qu'il

suivit à son Serrail ,luy fit don

ner une chambre proche 4fe la

sienne , &r le visita cinq ou six

fois pendant six heures qu'il y

demeura , l'exhortant de ne

rien craindre , & l'assurant

qu'on luy arracheroit plûtost

la barbe, que de souffrir qu'on

Aday 17 00. N
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luy fist le moindre tort. Le

soir le Bacha le fit escorter par

vingt hommes le mousquet

sur l'épaule.M1 le Consul estoit

sur le même cheval qu'il estoit

entré dans la Ville. Deux Ja

nissaires tenoient par honneur

les rênes de la bride , ôc deux

autres porroient des fiam-

beaux, 11 entra ainíì comme

entriomphe jusque dans l'in-

terieur de nostre Convent.

Nos Peres le receurent avec

la Croix, & à la porte de l'£-

glise on ìuy fie le lavement des

pieds. L'on chanta le Te Dwmt

&c ensuite j'eus l'honneur de
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le haranguer , donnant à con-

noistre dans le discours que

je fis , que nostre invincible

Monarque avoit toujours pro

tegé les Saints Lieux } qu'il y

avoit environ dix ans qu'il

nous avoit fait restituer le

Saint Sepulcre.la Pierre d'On

ction , l'Eghse & la Grotte de

Bethléem i qu'il nous avoit

maintenus dans nos droits,

privileges & immunitez ; qu'il

«ous avoit défendus contre

les manies des Infidelles, &

les insultes des Schifmatiques,

& qu'il venoit encore coor

donnera M1 de Feriol, Am.

N ij
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bassadeur à Constantinople*

de demander au Grand Sei

gneurla permission de rétablir

le Saine Sepulcre, qui tombe

en ruine j que Sa Majestéavoit

faitx:hoix de M'de Bremond

pour nous proteger de fa part

dansées lieux Saints, & plu

sieurs autres particularisez

qu'il seroit troptangde vous

décrire. Graces au Seigneur,

tout va assez bien en ce Pays.

Je fuis vostre , &c.

F. N.Mac e', Vicaire Ge

neral de la Terre- Sainte,

Ceux qui connoissent les
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charmes d'une vie tranquille,

affranchie des embarras &

du tumulte du monde , íçau-

ront íans doute bon gré à PAh*

teur de cette Epiíhe. Elle est

de M'Caumçtte. .

A. MONSIEUR

L'ABBE' BEGAULT,

Chanoine del'Eglise Cathedrale

de Nilmes.

~sKr<genieit'XAbbè3 quipar de docks

.* veilles, ^

Sfais éclairer les cœurs 3 & charmer

les oreilles . " .. ..'

N iij
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Qui de ÏArt de prefchersoùtiens Fatê*

guste poids ,

Etfais craindre aux Pécheurs ta me

naçante voix.

Toy 3 qui par les efforts d'une vive

éloquence''3

Consolas un grandRoy * queprotège

la France ,

Et d'un SaintPotentatluy traçantles

malheurs , [ douleurs.

Sçeus adoucir les Jîens,& calmerfer

Begaulîj qui fes acquis par ta

rare sagesse ,

D'un illustre Prélat 'f l'estime & la

* Le Roy d'Angleterre, devant

qui il eut l'honneur de prêcher

le Panegyrique de S. Louis,

t Mr Flechier , Evesque dç Nis~

mes*
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Toy3quìpàrdessentiersjusqu'icypeu

battus ,

y'éleves cbuque jour aux sublimes

vertus,

Etgagnantfur toy-mème une entière

viflaire 3

Afarches iïunpa-f êgatdans lasolide

gloire h

Toy , qui far tes discours & ton urba

nité [ bertè i

Captives de nos coeurs íaimable li-

Souffre que dans ces Vers 3 mon ame

toute nue

Te découvre aujourd'huy le chagrin

qui me tué.

Trahi , persecute par de nouveaux

malheurs s

Je cherche une retraite a répandre des

pleurs.

Quy , lassé de moy-meme & de la mul

titude ,

N iiij
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Je ne soupire fJus que pour la solitu

de ,

Sur que de ce séjour les objets irtno-

cens

2<Te séduirontjamais nv mon cœur, ny

mes sens.

C'est l'unique moyen pour soulager

mes peines l

Za ,je verray couler le cristal desfon

taines ,

La terre s'embellirpar de nouvelles

fleurs 3

Et l'aimable Printemps étaler ses.

douceurs..

Z'inconstante Fortune en ces lieux de

délices

2<sefaitpoint redouterses injustes ca

prices ,

Et le cœurrebutéde sesfaussesfaveurs

Cejsede soupirer aprés les vains hon

neurs.
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Çest-là. que le crédit , la force & la:

puissance ,

27'ontjamais oppriméla timide inno

cence 3

2sy le Vice- orgueilleux de pourpre re

vêtu , [tu.

27'ajamais triomphéde lafoible ver-

La noire Trahison , dont la face est

hideuse ,

JSsy la Maine qui mord d'une dent

venimeuse,

Les ferpens herijfezjfui luy rongent le

sein,

La jalouse Fureur , le Dèpirinhu-

main ,

JBt les tristessoucis qu'enfante la Di

sette ,

Approchent rarement. d'une telle . re-

.traite.

Mais on y voit regner une éterneUe.

Paix;
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s .

La Nature prodigue y répand ses

bienfaits.

C'est-là que fe trouvant à l'abry des

orages ,

On contemple de loin les\funestes nau

frages }

Cest-là que l'onjouit avec tranquil

lité

Des douceurs d'une heureuse &pleine

liberté,

. Et c efi dans ce sejour, dans ce char

mantaz^le,

Qifon ne rend point aux Grands un

hommage servile.

Là, tandis que tufais brillerla vérité '

AuxPeuples endurcis qui fuyaientfa

clarté }

Tandis que tonfçavoir , animé de ton

sçh ,

Dissipe les erreurs de leur Sefie rebel

les
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Que malgré leurs efforts tu gueris leur

raison

Des vices qu 'apporta\ce funeste foi

son ; v

Et fcais déveloper avec tant <£éner

gie .

Les mifteresprofonds de la Théologie,

Jbfoy rempli de méprispour Le monde

trompeur 3

De fa corruption je. gueriray mon

caur.

Quy , cher Abbé 3 charmé dans cette

solitude ,.-' ' .\

Vamour de la vertu fera ma feule

étude j

Etfuyantpourjamais mes vices o-

dieux

7$ ne songeray plus qu'a conquerirles -

Cieux.

Vous n'aimez pas l'incon
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ftance ; approuverez - vous

lOuvragequi fuit >

SVR L'INCONSTJNCE.

A MADEMOISELLE ***.

ÍlTsqua present, charmante

Uranie , j'ay admiré que

Flnconílance , que tout le

monde fuit , ait si peu de

partisans déclarez; Vous sça-

vez par vostre propre expe

rience qu'elle communique

mille avantages aux gens qui

embrassent Ion parti ; qu'elle

donne une tranquillité heu-

teuse ; qu'elle conserve la fiafc
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cheur du teint i qu'elle- fait

naistre tous les jours uné infi

nité de nouveaux amoursppur

leur divertissement j qu'elle

répand sur eux la joye à plei

nes mains , &;enfin:quiell? efì

en assez, bonne intelligence

avec les Ris & les Graces. Ce

pendant les gens lesjplus ç^aj>

gez de íes bienfaits, la mécoû»

noissent & la defevqiiçnr.

Tous íè jettent hautemtn-ç

dans le parti de son ennemie j

.chacun parle en faveur de la

Coutume , & il ne reste que

quelques bizarres genereux

qui osent prendre sa défense.

s
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' je sçay bien qu'un grand

nombre d'ignorans la dé

crient , & que quelques mai-

heureux peu avantagez de la

Nature , qui rie fçavent oû

donner de la teste, faute d'a

voir ce fond de merite neces»

faire pours'aquerir des cœurs,

êc pour les conserver, en ont

formé par dépit une idée mon

strueuse; mais je ne pense pas

îju un esprit fort,& principale

ment le vostrese laisse empor

ter au courant d'un torrent qui

sort d'une source si impure, &

qui ne coule qu'à sombre des

tenebres. Les lumieres de la
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raison ne vous abandonnent

point , aufíì donnez- vous re

traite à cette infortunée bien

obligeamment dans vostre

cœur ; & depuis que vous estes

adorée , vous vous estes si bien

accommodée de cette hu

meur , que je me tiens íûr que

Tous ne trouverez pas mau

vais de me voir entreprendre

son Panegyrique.

Que pensez vous que je

croye d'elle? N'est il pasvray

<jue ce n'est point une paílion ,

quelle ne cause aucune agita.

tion dans le corur , que son re

gne est doux ôcprelque insen
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íìble,& que jamais ces guer

res intestines & ces remuë-

mens fomentez par les pas-

íïons.he íotit avec elle f

Ce n'est donc proprement

qirun certáinestat où l'arne sc

troiive, qui retient son action

sans violence; de forte qu'elle

ne penche plus vers Tobjec

qui l'attachoit , & quoy que

cet estar indiffèrent ne se fort

peint d'aucun caractere parti

culier sur ie visage , &c ne

semble point affecter de se

faire voir au dehors , néan

moins on n'a pas laissé de le

découvrir^ de le nommer in,
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constance , comme on appelle

un rien tout ce qui est oppo

se' à l'estre , bien qu'il ne soit

point dans l'existence des cho~

ses.

LJInconstance donc , Belle

Uranie , ce beau rien qui ré

pand ou qui conserve l'abon-

dance des graces fur toute vô

tre aimable personne, qui.fait

que la douceur de vos conver

sations charme tout le monde*.

& qui vous íertà porter lajoye

dans toutes les Assemblées;

que vous honorez- de- vostre:

presence,. cet estat r hearenr,

dis je^qui-tait tant de belles
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choses en vous , soit qu'il pro*

cede de vostre temperament,

& par consequent qu'il vous

soit naturel -, toit qu'il soit cau

sé par l'imptrfection des gens

qui ont le bonheur de vous

plaire, auquel cas il ne vous

seroit pas naturel ; c'est une

ires belle qualite, & bien loin

de la blâmer , je fuis d'humeur

à soutenir qu'elle est tres-loua*

ble.

Si elle est naturelle, ne vient-

elle pas d'une disposition qu'a

lame en loy.mêrae de se re

lâcher de I attention d'un ob

jet qui luy plaisoit ; en sorte

VI :
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que par ce moyen cet objet n*a

plus aucun agrément pour

elle ? Prise de la sorte, je sou

tiens que c'est une disposition

desirable j car enfin, elle fait

les grandes ames ; elle nous

ouvre le chemin des Sciences ,

& même elle nous égale,pour

ainsi dire, à l'Estre souverain

qui embrasse toutes choses

dans son e'tenduë infinie. En

effet, s'il n'y avoir des Incons,

tans , y auroit > il des hommes

universels ? Verroit on tant de

grands Personnages passer

courageusement de la specula

tion ennuyeuse & fatigante^

O ij
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d'une Science, à celle d'une

autre qui ne l est pas moins }-

Celuy qui a les lumières de la

Jurisprudence pour gouverner

un. Etat pendant la Paix, en.

treprendroit.il de dérober son-

vent l'attention de son esprit

à ceue Science, & de donner.

quelques heures du jour aux

Fortifications, & aux exercir

ces du corps , pour apprendre

à défendre courageusement

cet Etat pendant la. guerre i-

Et ces Romains dont le nom

fait tant de bruit par toute la

terre , auroient-ils accordé

Themis ôc Pallas dans un me r
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me sojet r pour rendre leur*

personnes également recom-

mandables , soit par la force

à qui ils attribuoient le nom

de vertu par excellence , soif

parla justice > Non certes, l'é-

tendue de nostre elprit se por

te d'elle-même à la diversité.

Le temps change les faisons

pour nous contenter r & ne

peucréuilìr.Llefpxit demande

to&jours quelque autre chose

que ce qu'il possede . & cette

glorieuse avHité qu'il sent en

soy même, rend son estre ad

mirable & incomprehensible.

11 faut donc avouer que ces*
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te humeur changeante & va

gabonde qu'on nomme In

constance, est une perfection4

qu'elle donne de l'ornement

à tous les sujets oùelle se trou

vc, qu'elle rend heureux ceux

qu'eìle favorise , & qu'elle Us

élève puissamment , tant qu'el

le ne passe point les bornes de

fesprit j car c'est dans cette

haute region de nous mcmes

qu'elle produit tous ces effets

admirables & extraordinaires.

Failons la delcendre dans

le cœur. II est vray qu'auffi.tost

on en fait une peinture odieu-

se.C'est une maladie honteuse,
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& de laquelle tous ceux qui

iontentachez,íoru apprehen

dez comme -s'ils avoient un

air contagieux.

Les Philosophes qui sont

Partisans de la raison, la nom

ment fbibleíse. Les Amans qui

ne suivent point d'autre mou

vement que celuy de leur

ccear, la font paííer pour un

vide. Les premiers veulent que

cette Fóibleíïe parte d'une de

licatesse d'organes , qui se las

sent de continuer une même

action pour continuer la jouis

sance d'un même bien Les se

conds ne soutiennent pas bien



i£8 MERCURE

clairement que c'est. un- vice£.

mais c'est un usage reçu , di*

sent- ils, & qui s'est écoulé dans

toute la Republique du Par

nasse, &. ils appuyent leur opi

nion- ayec tant d'agrément,.

qu'ils la font passer par tout,

T.ant de Vers , tant d'Elegies,.

tanc de Sonnets , tant de Stan

ces x. & tant de Madrigaux ^

font retentir L'horreur de ce.

vice y qu'il passe parmy eux.

pour un article de foy^fait

un des points principaux- de-.

leut Religion -, la difference de

ces senuraens montre assez.

leur erreur. Pour moy^je: fuis.

dìavis^
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d'avis de les accorder ; car

aprés touc , je ne disconviens

pas qu'ils ont quelque raison;

mais quand pour prendre le

parti des Philosophes je la

laisserois passer pour foibleíTet

j'ajoûterois que c'est une foi-

blesse heureuse , comme la

foiblesse du temperament d'u-

jne Femme, qui selon les Na

turalistes, luy sied mieux que

la force. Si c'est un vice, c'est

un de ces vices éclatans qui

ne se trovent que dans larÉ[è

de ceux qui (ont nez poiir

commander aux autres, ainsi

que la prodigalité est ordinaire

May 1700. P
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dans la main des Princes , &

la témerité dans le cœur des

Conquerans. En effet , il n'y a

que les cœurs# destinez pour

farte plusieurs conquestes a-

rooureufes qui font incon-

ítans. Les esprits les plus éle

vez ne trouveh t rien qui soit

digne de les arrefkr tout à tait.

Les grands cœurs vont tou- f

jours loin , & les cœurs paf»

íìonnez courent d'Amans m

Amans , ils ne se retirent que

quand ils font chargez de dé-

poiiilles. U n'y a rien dans

l'Empirc de l'Amour qui ne

leur soit un chemin battu , &



, GALANT. 171

|

où ils n'ayent laiſſé des veſti

ges & des traces. La connoif.

# de toutes les humeurs
& de toutes les belles actioris

qºe le Dieu qui fait aimer

inſpire,leur eſt déeouverte§

rêveries d'un · mélancolique,

les emportemensd'un enjoüe,

leur ſont un langage auſſi #

ºiher que la langue de leur

Mere.Enfin l'Amour n'a point

de plaiſirs qui leur ſoie§

º; & ainſi que les Rois

ºi ſont au deſſus de mu§

# qºe prºduiſent les pla§

º letits Sujets,ils rie§

lent point par les lar§

P ij · ·
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par Jes soupirs d'un Aittánt

qu'ils ont rendu malheureux.

Au reste , cette.. indifference

dans laque 1 1e ils sons en seve lis

pour les objets qui les tou-

choient autrefois , ne pensez

pas qu'elle. ajt ráen 4? com-

m.un .av,eç çecce 4oflx^se. sti^-

pidíté qui accompagné les in-

sensibles. Au contraire ils. ne

cessent fen;sil>Jes que

pour l'avqiç qrqp este\& quit

tent up Cf^jft , comme une

Abeille, qiìijte;jUjie Jqur,)d;pnr

vant.}\me semble qu>U,n: pro

cede ia' sorte. est une voye
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feure & infaillible pour s'enri

chir & t #ibut par tout;
- -" • • " | 1 , F , , , " T r - •

- Il CCEUIT a 1 d1U& que qºi cœur a fa

toutes ces épreuves , il ſe peut

vanter d'eſtre plus parfait qu'

tin autre qui ne sartache qu'à

un même ſujet ; comme s'il

, eftoit borné * · .

# Il eſt vray qu'on accuſe

cette perfeciioii deſtre un
peu cºminelle, car enfin une
Beautéinconſtante ne devroit

pas s'engager dans le com

| mencement de ſon amour

niiſſrnt "à n'abandonner ja

mais un Amant qu'elle ſçait

biefrqPélléne doit âinierque

- P iij
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pendant un certain temps,.

puis que son maiiquf dç pa*

rple $t dç foy produit un effet

cruel , & bleíïe mprteílemenç

çeluy qui s'y fie-, mais ne sça-

von$ . nous pas que, c'est ut}

principe de la Morale , jquq

ce qui est un bien pour lc$

uns , fais bien souvent niai

au? autfes, L empprir^nient du.

plains que sent cetre Beauté

inconstante dans la posseíTion

du coeur qu'elle aime, cause

çe transport obfjgeant, & cet

aimable excés qui luy est fans;

doute avantageux, puis qu'il

luy fer c pour satisfaire ce cœur
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qui se donne touc à elle, &

$'\\ produit quelque nul lors

qu'elle laisse agir ion incon

stance, il n'y a que ce cceur

peu judicieux qui le ressente*

Je dis peu judicieux, car il m

dévoie pas vivre dans une

confiance qui luy devoie çstre

fi nuisible i de lorte qu'il nc

doit s'en prendre qu'à luy ,

purs que c'est luy qui s assuje

tit , & qui trouvç son malheur

dans ectte sujetion. Ceux qui

font au dedus de nous , onc

toujours raison j & quelque

çhose que nous trouvions à

rcdiie à icurs actions, nous ne

Piiij
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les íçaurions ternir. Si une

personne est inconstante , on

peut dire que cela ne touche

qu'elle, & que c'est son hu-

rasur. Quand les yeux fe laí-

sent d'un même objet, on les

porte en d'autres lieux.celaest

permisjquand reíprits'ennuye

d'un même entretien , il en

change. c'est prudence. Lors

que le cœur cherche de la nou

veauté pour réveiller fa joye

aíîoupie dans un méme train

de vie, c'est un heureux in

stinct, & si quelques person

nes en souffrent, qu'importe?

Les personnes ne nous sont'
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pas ce qu'elles veulent nous

estre. Que ne (e détachenc-

elles , piiís que nous n'avons

pas dessein de les retenir ? Leiir

plaisir est de s'engager & de

se' -fixer , eeluy d'une inconr

stante est de nes'arresternut-

. le part. N'a t on pas raison de

changer de demeure , & de

chercher un air nouveau, lors*

que l'on ne peut plus souffrir

eeluy que Yot) respire dans un

elimat ? Quand j'aurois pro

mis de finir mes jours dans un

pays ,fí j'y menois ensuite une

Vie languissante, ne pourrois-

je pas le quitter avec justice ,
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& ceder à l'antipatie de ſon

temperament ll faudroit eſtre

d'un naturel bien dur pour

voir ma mort avec joye plû

toſt que mon départ,

, Voilà, Uranie , ce qui me

ſemble à peu prés de l'Incon

ſtance que donne le rempera-,

ment. Celle que nous ſommes

forcez d'épouſer, pour nous

delivrer de l'imperfection

d'un cœur, dont l'attache nous

eſt honteuſe ou importune,eſt

encore plus belle, plus noble,

& plus juſte à Elle ne fut ja,

mais blâmée , car comme il

n'y a rien de plus raiſonnable
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que de quitter une ingrate ou

une méprisante , il n'y a poine

auffi de party meilleur à pren

dre que celuy dabandonaer

un Amant indigne d'entrer

dans l'Empire de l'Amour, 2c

de qui le fond trahit la bonne

^ mine. Un cceur né pour ak

mer est plus délicat mille fois

qu'un autre ; peu de chose le

rebute » & il ne passe guéfe

dans l'estat indifferent qu'ifc

n'y soie poussé. H ne se paye

que d'une vraye tendresse &

de bon alloy ^ d'abord qu'elle

est contrefaire , elle ne passe

point , & comme le méchant
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or, elle ſe reconnoiſt impure

au feu de ſon veritable amour.

· riCe éœur ſe plaint quelque

temps, mais ſi les plaintes n'é

meuvent que de la pitié,on ne

cºoira point que cette pitié

vienne de l'amour Quelque

flame qui en forte, elle ne ral- "，

lumie† ardeur que par des

intervatlesqui durent auſſi peu

que le feu qui prend aux lin

ges trempez dans de l'eau de

vie; encore la flame n'a plus

· cètte vivacité brillantebd'un

vray Amour,ſi bien qu'inſen

fiblement le venin de l'incon

ftance paroiſt. .122 .5 « . : - i

4
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llest une p.itit cruelle ...

. Dont l éclat abuse nosfeux- ,

Un jujìe effortfait un rebelle ,

D'unsujet qui vit malheureux,

lnsenfiblement Ion s'ennuyé

D'haUer vainement une " jùujje

i*nguem\\^i.-- --t ì^uo

Quson ne ressent point 'dansson

cœur ,

; Si bien que setfi certmomii

JJonse.fausse * joua deux atfémtns

no" cvmpagnníy' ./'-:, -j.'O

5il- . -i.b 5. r..'! .3. r il-î

u Si vostre coeur estoit dans

tces:rigoipeux be/itíes av^c te

mien , que fewris-je ? j'aurois

recoursaux pleurs & à la mort.
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Helas ! vous m'estes fort sus

pecte de vous lasser de mon

cœur. . . v.>?

Car bien au il soit tendre &fi-

delle,

Et qu'ilsoir *ffe% veftrefaif,<\

crains le dangereux effet

D 'une Inconflance naturelle*

En verité , il est bien dan

gereux de vous voir. Si Eofi

que l'on vous perd de vue l'on

est si interdit , l'on se divertit

.par rout íì mal , l'on sçait si peu

ce qu'on dit , & ce qu'on fait,

que tout autre que vous en

auroit pitié. , , a
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Mais v»tre ameVtante&gran

de&magnanime t

D'unfotble mouvement ne sent

point les éftttj

Si vous plaigrtíe% les maux que

vos btáùxytux ontfaits,

Vous vous reprotbeïiezi d avoir

commit un crime.

Pour vous autres Divinité^,

Dans l'ejtat heutfuk où vtiu

estes,

VôM fc*vt% nos ritcYpti% ,

Et nos affaires plussectetes,

Afoitf répandons des pleuts , tì&vs

pouffons des soupirs t

V*us voye% naisse les nuagt

^aeforment dans Hòs'cteurs nos
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Amoureux dtfìrt ,

SAns que rien change vos m-

fa**

Ettrouble.ee repos qui fait tous

vos plaisirs.

Certaine majesté qu'en ne fçauroit

dépeindre ,

Un calme environné de mille&

mille appas ,

Tout cela c'est un fort où l'on ne

peut atteindre ,

Pour nous qui rampons icy*

Enfin de <vos beautés la richesse

immortelle

Ne reçoit pa& de nous le moindre
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eiov ſidelle, 2l 5 l. .. ! ...

Ny les lardens tranſports d'un

· miſerable Amant,

N'en peuvent adoucir la fierté
naturelle, à .. ;

Cela veut dire en unmot, que

vouseſtesinſenſible de la plus

belle maniere du monde, que

vous conſervez certaine grace

à tuer les gens qui fait un ad

mirable effet , n'eſt - ce pas

eſtrenée heureuſe, que d'eſtre

faite de la ſortel Si vous ſça

| viez gomme je cours de bon

eœur à la mort, pour avoir la

| ſatisfaction de vous plairc, ce

May 1zoo, Q.
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seroit bien pif -, mais je nc fuis

pas si mal avisé que de vous

apprendre ce que j en sçàyS \

'vanité i-

Dï cttte insensibilité

Qui vausfait entier vtâoirejw

Vtflairtr S;.i.:i . l /" .

&!{M enntnfmwqueU g/oife

D'élever dans Ifs lieux spe VQMS*

Un vaste & vain trophée €T de

c*»rs Qrdefcrté ...

Quand je vous verray ëik

posée à bien user de vos coa*

questes, je vous en diray da»
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vantagc. Aujourd'huy, belle

Branie,

^e riay dessein que de dire &

redire ,

loin de vous an languis, m

soupira

E'Qde que vous alîez lire ests

du Pere Dumoret,Prestre de U'

Doctrine Ckíestienne^ProfeP

seur de Rethorique du College

de Lesquille à Touleule. C'est

le même qui avoir composé

rode contre l^Heresie r qui

concourut pour le prix avec

l'Ode de la Poesie hkm

que celle- cy.
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ÛÒNT RÈ LË S I M P I É S.

(PfVel objet me frape & nienchan-

<*~~* te ì

Quelfeu m'emporte loin dé moy ?

Divinité qnej'apper^oi ,

Viens soutenirma voix tremblante.

Portez^ sur les ailes des vents

T)éjdmes concerts éclatans

Font retentir la. terre & l'ande. . .

Applaudissez^ Peuples divers 3 .

C'est le Dieu quiforma le monde

Que te vais chanter dáns mes Vers..

'Est'té toujours , c'est fin partage.

Tout vit , tout se meutksa voix;. '

Soumis aux forces de ses loix .. ..

Zes PUn t.eJpeHentLearrivage. '
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Des Cieux ilforma les ressorts^ *\ 

Les Vents tirez. deses tresors^' ^

Le beniffeut*pdr leur muïmure. A* k

W insenftffîafihemateùt! ' * 'rv. 'X

L'Impie , horreur de' la nature 3

KTe.connoiJlpointson Createur. ;- "°

Fières merveilles qu'on admiré, x .'

Beautes dont leX charmes vain

queurs *-.

Séduisent tant defoìbìes.f^irs\

Et les rangentsous vofâ) empireP* '

Cet éclat dont vous ijousflÈíèz^,^. "

Ces traits , ces appas fi vantez^^^

Viennentdu Dieu qui vousfit naifireT

EtPhomme , esclave defesfenr, ' ^

Renonce'-d cet Auqufie Maistre:,

Et vous prodigue son encens.

Quelbruitconfusme vientsurprendre£

Quels crisfont- retentiriez airs f:
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Tòutfarle dans cet Univers f

L'Enfer, lesfeuxfe font entendre;

Pleins dé\justes ressentiment

'fevoi le Ciel ,les Elemens

S'armer départie & de vie:

Seigneur 3 anime leur ardeur, .

Etfais déformais çye PImpie

Te reconjipiffe à ta grandeur;

Que frappe d'une heureuse crainte--'

Il commence ^porterfiesyeux;

Sur'ces. Tableaux mjfierieux;

Orì ta^Sagtfy\ s]\efi. dépeinte:.- . .

Visite source dé. la. Eoy y

Pour ramener fin. csg.m à. tojr

Z'Vnivers deviendrafin maigre ,.

Ei par tout tes rayons épars x

Pour le forcer\k te co%n.oiftre x

Viendront s'offrir àfis regards. .

%
Que de$eíta*letfeptejewnpl

i .



GALANT. r9i

Que de charmes viflérieux /'....; . r.y

Ajtrei^i ktiUexJajiíi Us Ciçvx y- "

v« Merveilles nous enchantent^'

Le Creœftqr dans w rayons .. {

A tracé les nobles crayons .'»,»* "S

Defis^rmdí &sÀcsezjnifiereip: ^

Et dèço&vre avec majesté ^

1)4»/ v« vistblet caraHeresi. yf

Son invifible immensité. 4 ^

D'une clarte vive&seconde-

Le Soleil répand les attraits . ^

2?/ ^9 vtflle tresors secrets

Enrichit Cm & l'autre Monde.

Constant! dansfin cours lumineux

Du Jour, ouvrage desesfeux

Jl ouvre &ferme la barrière >

Ma* cetAstre resplendissant

Eait moins admirerfa lumière

Que lasplendeur. d» Tout-fuiJJant:
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--

-

Zes ans d'ane égale viteſſe ' ，

Amenent les fleurs , les glarons ; .

ôûvoit lès Mois e# le s#ſens , ººº

Mourir & renaiſtré ſans teſſe. vD ,

Zes ſiècles diens leurs changemens -

Ont tvhs les mèine» »nouvemens,\ nC.

Et ſe montren) pour diſparviêre ，\ \ .

· za Nature partan, de traits , v \
S'empreſſe à nomà faire connoiſtre A

On D1 E U qui ne change jamais.
- ' , : (S# # · ºts , ſ .

Que toutcelebre vosouvragey ;\s% '2 \.

g2à vous benir ºùeſoit com#ant, #
SE I G NEUR , dont le pouvoirs'étenu.

Au delà des temps & des âges. so

Que renonçant à ſes fureurs sºy
Z'Zmpte admire les faveurs • s s \Y

Dont vous ſouvez comblernos ames ;

Et que touché d'un bien ſi doux,

· Il ne brûle jné de vos flames , .

Le

Et neſoùpire que paurvous.

t » .

# : .
-

,

" ' -
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Le Roy ayant par sa Décla

ration du mois de Mars 1695.

desuni de 1 Ordre de SaisttLa-

zare les maisons & les biens

4c l'Ondre Hospitalier du S.

Esprit de Montpelier, les Re

ligieux Proses de.cet Ordre qui

avoient obtenu cette desu

nion , crurent qu'ils ne trouve-

roient plus aucune difficulté

pour se remettre en possession

de ces Maisons & y rétablir la

regularité & rhoípitalité de

leur Institut.; mais un certain

nombre de Seculiers , la plus-

part mariez , qui précendoient

que cet Ordre estoit militaire,

May 1700, R

1
î
Xi
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&qui s'en disoient Chevaliers,

*y estant opposez , & rede

mandant pour eux ces mêmes

maisons & les biens qui en

dependent * cela a ferme un

grand Proces , qui aprés urie

tres* longue instruction & de

grands examens faits au Bu

reaude"Mr de laReynie , Con

seiller d'Etat, pas Mts les Com

missaires generaux du Conseil,

suc enfin rapporté devant le

Roy par M1 de Marillac j aussi

Conseiller d'Etat , & jugé par

Sa Majesté' le Lundy 10. de Ce

mois en faveur des Religieux.

Ce* Ordre fut declaré pu/e
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ment Religieux & nullement

militaire , avec défense à cès

prétendus Chevaliers de plus

prendre cette qualité , non

plus que celle de Grand Mai-

lire, Grands Vicaires ou Com

mandeurs, ny d'en porter la

la Croix ou la marque. Sa Ma.

jesté ordonne de plus que le

Brevet de Grand Maistre qu'

elle avoit accordé, sera rappor

té comme nul& de nul effet;

que ceux qui ont donné des

iommcs d'argent pourront se

pourvoir pardevant les Juges

ordinaires , pour en eilre rem-

bouríez , & Igs autres clauses

M
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portées dans l'Arreít Cette af

faire a esté soutenue & con

duite de la part des Religieux

par les (oins du sieur Grand-

voynet, Prestre Religieux pro.

ies decetOrdrej^Gomniaín-

deur delaCommanderi^Gon-

ventuelle de Stephansfeld en

Alface,qui eut quelques jours

aprésl'horíneur d'enremercier

ie-Roy , qui le reçut avec fa

bonté ordinaire , l'écoutaobli-

.geamment , & luy répondit de

même ; en sorte qu'on va in

cessamment travailler au ri-

établissement de cet ancien

iprdçe Regulier par tout le
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Royaume, dans tóUs les lieur

oùilaeu autrefois des établis-

semens.

." *

Four votis répondre fur ce

que vous demanckz-toûfhant

le jugement que l'on fait du

íiv-re de la Chorégraphie ,

composé par M'Feiiillet ,quiÌe

prermcr a trouvé le secret de

nous décrire la Danse avec

tant d'artifice, je vous diray

que le Public s'en ícrc ,& que

tous les Majstres à Danser dis

persez dans l'Europe , jouiíïenc

utilement de cequ'il a inventé.

lis achetent cette Cboregta- .

R iij



i98 MERCURE

phie , & le debit en est si grand

qu'on sera obligé d'en faire

bientostune edition nouvelle.

C'est vous dire en peu de mots

Pestime que I on en fait. U fauc

convenir que ce qui est utile

devient en quelque façon ne

cessaire , & que ce qui est com

mode, facile, & agréable à !a

fois, ne sçauroit jamais man

quer de s aturer une approba

tion universelle. Tous ces

avantages se trouvent dans le

livre dont vous me parlez.

Ainsi vous ne devez pas estre

surprise que sa destinée soit si

heureuse. L'Auteur animé sans
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doute par le succes de son ou-

vrage , s/eíi engagé de faire

graver trei correctement touc

eequ'il y aora, deriouveau dans

la Danse. 11 vient d'en mettre

qne nouvelle a» jour , qui a

p©ur tiíre/* Pwme des Saisons.

Eiile est de .1* composition de

M' Pecour, dont le goust est

Çor% estimé pçmr la Danse. Les

MaistresàDaníer&IesCurieu.r

pourront se contenter à peu

de frais , puisque chaque Dan.

fe ne Itub coûtera qiie dixsols.

N'a-t on pas lieu d'esperer

que M1 Feuillet rendra routes

sortes de Danses aussi faciles à

R iiij
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comprendre que des Airs no

tez, avec cette difference que

pour chanter ces Airs il faut-

lçavoir la Musique , qui ive

s'apprend qu'en y employant

beaucoup de temps , au lieu

qu'il n'y a qu'à lire la Choré

graphie pour concevoir d'a

bord tout ce qui est necessaire

pour bien danser ì Ces Danses

gravées íe vendent chez YAu

teur, rué" de Buíly, Faubourg

S. Germain , à la Cour Impe

riale , &chez Michel Brunet

dans la Salle du Palais ,au Mer

cure galant.
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Voicy les noms des person

nes considerables de l'un & de

Paucre Sexe , mortes depuis ma

Lettre d'Avril.

Messire René de Voyer de

Paulmy d'Argenson , Maistre

des RequehVs , & Ambasla-

deur pour Sa Majesté vers la

Republique de Venise. II avoit

épousé Dame Marguerite

Houlier de. la Poyade, Dame

de Rouffiac, dont il a eu entre

autres Enfans , Messire Marc-

René de Voyer de Paulmy

d'Argeníon , Maistre des Re

quetes ordinaire de l'Hostel

du Roy , Lieutenant General
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de Police de la Ville , Prcvostc

& Vicpiïiîé de Paris, & Mes

sire François- Elie de Voyer

d'Argeníòn , Doyen de l'E-

gliiè Roy ale de Saint Germain

1-Auxerrois à Paris. Mr d'Ar

genta qui vient de mourir,

venoit d'une des plus ancien

nes Familles de Touraine, &

estait Fils de Rene de Voyer

de Paulmy , Seigneur à Ar-

genson , Maistre des Reque-

stes, & Intendant de plusieurs

Provinces du Royaume ,. qui

ayant esté nommé parSaMa-

jestéson Ambassadeur veísla

Republique de Veuise,y mou.
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ruten 1651- avant que d'avoir

fait son Entree publique. Ost

luy fic desObseques íolemnels

dans cette fameuse Ville, aux

dépens de la Republique, qui

y aíïìsta en Corps ,& l'on voit

son superbe Mausolée dans

l'Eglise de S.Job de Venise,qui

est un Convent de Religieux

François. La piufpart de leurs

Anceítres ont sacrifié leur vie

dans les armes pour le soutien

de la Religion & pour le servi.

ee de nos Rois -y ce qui a donné

l'avantage à ceux de cette Mai

son , parmy les Troubles dont

on a vû tant de fois ce grand



zo4 MERCURE

Royaume agité , d'avoir toui

jours estétres Car holiques&

tfes fîdelles Serviteurs de leurs

Souverains. On n'en voie au

cun, dans touc ce qu'en disent

nos Historiens , qui íe foie

laiííe engager dans des panis

contrains à ses devoirs, &

leur Noblesse est si ancienne, .

qu'on n'en íçauroit découvrir

le commencement L'Histoire

leur donne le nom de Cheva

liers , il y a-plus de huit cens-

ans , sous Charles 1 1. íurnom-

mé leChauve.Ce Prince ayant

attiré plusieurs Etrangers à son

service , Basile de V.oyer, Çhe-
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valíer Grec , merita parses ex

ploits la bien veillance de

Charles ,qui pour récompen

se de Tes iemces luy donna

une contrée dans la Toúrai-

ne, où il fit bastir le Cha-

steau de Paulmi, appelle ainsi,

selon ce qu'en rapporte Beile

ííòrest dans ion Histoire de

Charles le Chauve, & dans la

Cosmographie, à cause des

palmes & des victoires de Ba

sile. Il eut deux Enfans, Con

rad & Othon de Voyer , di

gnes Successeurs de íes vertus.

Jean de «Voyer, Vicomte de

Paulmi , Chevalier del^Ordre
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du Roy & grand Bailly de

Touraine, a servi sous quatre

Rois. Ilcomrnença fous Fran

çois I. qu'il n'abandonna dans

aucune occafion, quelque pe

rilleuse qu'elle fijst, & se t rou

va à la Bataille de Pavie, oiì

deux de ses Freresfurcnt tuez.

Apres le malheur que la prison

de ce Prince causa à la France,

il assista au Traite de Madrid ;

& avant cela il eut 1 honneur

de travailler plusieurs fois pour

ia liberté. 11 ne rendit pas de

moindres services sous Hen

ry II. dans les occasions de

Metz , de Thionville , de Ca-
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lais & de Guienne , ce qtíHl

continua fouis Fr^hçoìs II. &

sous Chartes I X. quoy que

dans des temps tres difficiles,

ôc déja réduit dans urie- extrê

me vieillesse. ComnW íi^joU

gnoit à se$; grandes rquâ!itÊ'z

l'amour des Lettres^- les bel

les connoissaneès , plusieurs

Sçav«ms de son temps tâche-

r<nt d'éterniser sa. menhoire

par leurs Ouvrages , & pfir

ptuíìeurs "Epitaphes , parroy

lesquelles celle- cy , qui con

tient toute fa vie en deux Vers

Latins , fut fort remarquée.

Dux , Legttus , Eqêtet , fudit ,

fociavit , adauxit ,
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^Hofiês , Hifpanos , titulos , o/i.,

fœdere fam*. . .

. 3>C;Jean de Voyer sortirent

René de Voyer . Seigneur de

Paulmi , & Pierre de Voyer ,

GrandJBailly de Touraine, Sei

gneur d'Argeníon. Louis de

Voyer , Baron de Bauge , Lieu

tenant de TArtillerie , l'un de

leurs Defccndans, mourut de

ies blessures à la levée du Siege

-de Caíal par les Espagnols.

Depuis ce temps là René de

Voyer d'Argenson , aprés plu

sieurs Negociations en Alle

magne , en Italie, & en Cata

logne , finit fa vie glorieuse
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raent dans l'Ambassadede Ve

nise. Armand de Voyer, Mar

quis de Paulmi v& Joseph de-

Voycr, Comte cieDorce,son

Cousin, ont esté (uez dans le

Combat de Senef. Le premier

estoit Westfe de Camp d'un

Regimenc de Cavalerie, jk le

second qui estoit fort jeune»

avoit esté pourvu d'une Ensei

gne au Regiment des Gardes..

Messire Michel - Antoine

Baudrand-, Protonotaire - du

S- Siege Apostolique -y Prieur

de Rouvre &~de Neufmarché,

11- avoit esté Conelayiste de

de M-Me Cardinal le Camus t s

Aí'^y 1700. y.
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TElection de nostre Saint Pere

le Pape, & estoit tres - versé

dans l'Histoire, & principa

lement dans la Geographie,

donr il nous a donné un Di

ctionnaire en Latin , qui a esté

imprimé pour la derniere fois

en deux volumes in folio. Il a

encore fait plusieurs autres

Ouvrages, qui íbnt prefts à

voir le jour , & entre autres la.

Geographie Universelle de

toús les Evêchez du monde.

II estoit Frere de Loiiis Bau-

dran , Doyen des Substiturs>

de M1 le Procureur General

de la Cour des Aides , &
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ancien Echevin de la Ville de

Paris. ils sont originaires des

Baudran ,une des bonnes Fa-

milles de Lyon. .

Dame Anne - Catherine-

Pollart , Epouse de Meíïire

Loiiis François Dey, Seigneur

de Seraucourt , Maigre des

Requçstes. Elle avoit quaran

te deuxans, &estoh Seeur de

Meíïire Jacques Pollart, S' de

Villequoy , les Bois S Macrin,

ViJlarsault, Chavernay , Con-

íHHít aju Parlement de !a Pre

mière des Enquestes , de M*

Pollart , Preflre de 1* Oratoire ,

&<Je N. PfltlMw »£f deW
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íe Coigneuxde BeJlavre, cy

devan c Maistre des Requestes.

Dame Catherine d'Warcy,-

Fille de feu Mr d Wárcy , Pre-

vost de lìík de France, &

Bailly du Palais à Paris , ÔC

Femme defeujean ^ergeron,

Seigneur de ía Goupilliere,

Maistre d'Hostel , & Doyen

des Maréchaux des Logis du~

Roy , avec lequel elle a eu

quatorze Enfans. Elle est mor;

te au Chasteau de Cangey

prés d'Amboise, âgée decent"

& un an.

François- Estienne Istaty,

Avocat au Parlements
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vocat Genera! de S. A. R:

Monsieur. 11 n'y avoit que

quinze jours qu'iíavoir épou

sé Mademoiselle du Vaulx ,

Fille dé Jean Baptiste du

Vaulx , Tresorier des Gardes

Françoifes 11- estoit Frere de

M1 lflaly, Payeur des Rentes

dèl'Hoslrel de Ville, de N. tih*

ìy , Epouse de Guillaume Ale-*

xandre Joubei rde GodonvtU

Je, Cónseilleren lá Cour dts^

Aides . & de MademoiíelleTfc

saly , qni n'est pas encore ma

riée. Ils sont tous enfáns de

Jean 1 ssaly. fameu* Avocat air*

Pârlémenf , & Docteur Hono'
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raire de la Faculté de Droit

Civil , Canonique & François

en l'Univeríìté de Paris , qui a

donné au Public les Plaidoyer*

de M' le Maistre , auíïì fameux

-Avocat au Parlement. . /

Meílrre Antoine Camus ,

Comte d^Argigny , qui aprés

avoir éteMouíquetaire duRoy,

& Capitaine dans le Regiment

de Poitou, obtint de Sa Ma

jesté le Regiment d'Infanterie

de limoges; a la teste duquel

a secvy avec application &

distinction pendant la dernie

re guerre. Il estoit Frere cadet

du feu Marquis de Pusigaan ,
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qui fut tué en Irlande.

Meíïìre Pierre Raymond ,

Secretaire de Sa Majesté. H

laisse entr'autres enfans Messi

re Claude Raymond , Sei

gneur d'Arfeùil, Conseiller en

la Cour des Aides, Mr Ray

mond, Officier aux Gardes f

N. Raymond, Epouíe d'An

toine - Leonor Lhoste , Set

gneur de Beaulieu , Maistre

des Comptes.

Dame Anne Angelique de

Godet de Soudé , Epouse de

Mtíïìre Rene de Harlus, Mar

quis deVertilly , Major Gene

ral de la Gendarmerie, Briga



díer des Armées du Roy.,

ChevaHef de S. Louis* ;

Messire Antoine de France-

de la "Four, Seigneur de Mon-

tliiers, Qrofloy , Bouraiche &~

autres Heu*, Vicomte de Cli-

gnor» , Gouverneur pour le

Roy des' Ville & Ciiasteau de»

SftinrDizier & Ribemoat. U

est morr à Pansage de- quatre-

vingt neuf ansi Son» corps a>

esté porté à Mònthiers ea

Champagne. Mr son Fils- a

épousé Mademoiselle Morel $

Soeur de M1 More!, Conseiller

au Parlementa

. G jlles de Ghanhuoay $ieur

de
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tlelaBoslìere, Ingenieur , Ar

chitecte du Roy , & Chevalier

de l'Archiconfrairie Royale

du Saint Sepulchre de jerusa-

lem. 11 laisse une Fille foitbien

faite & d'un merite singulier ,

& deux Garçons qui suivent le

party de l'Epée, & qui se sont

fait de'ja remarquer en diver

ses occasions.

. Messire Paul Fiacre Mabile,

Maréchal des Logis de S. A*

S. Monsieur le Prince. 11 estoit

dans ía quatre-vingt-seizième

année , & édifioit tout le mon-

de par sa pieté sincère & sans

fard. Il a eu giand soin toute

Aîay 1700. T
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sa vie de soulager les necessi

teux , & dans son testament

qui ne respire que la Charité

Chrestienne, il n'a pas oublié

l'Eglise de Saint Sulpice sa Pa

roisse ,OÙ de son vivant il avoit

fait accommoder la Chapelle

de Saint Fiacre son Patron. Il

s'estoit trouvé mal le soir qui

preceda le jour de sa mort , &

en moins de vingt quatre heu

res la chaleur naturelle s etei

gnit. U avoit esté à feu Mr &

àfeueMadame deLonguevilîe,

dont il avoit une pension con

siderable , aíîìgnée sur une

Terre. Il en a joui jusqu'à i'a
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mort, & Madame de Longu e-

ville le recommanda à Mon

sieur le Prince. ìì ne laisse

point d'enfans , & avoit perdu

fa femme , il y a quelques an

nées. Elleestoit aussi fort esti

mée de Madame de Longue-

ville, qui la donna aux jeunes

Princesses de Condé , comme

un present qui leur devoir estre

considerable.

Madame de Capdeyille 4

distinguée par son nom & paf

son merite. Elle est mortel

Castillonnois en Agenois 3

âgée de cent cinq ans.

On a appris qu'une femme

T ij
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„de la Paroisse d'Epiré en Anjou

d'oû viennent les bons vins

de cette Province , y eíìaccou-

che'e à cinq mois , depuis peu

de temps , d'un Enfant, qui

avoit quatre pieds , quatre

jambes , quatre cuisses, qua

tre fesses , deux épines du dos,

un seul nombril, la teste & le

visage un peu extraordinaires.,

les bras .& les mains qui pas-

soient les genoux depuis les

hanchesjusqu'au bas. C'estoit

un double garçon qu'on a ba

ptisé, &!qui a vécu un peu

moins d'une heure. 11 avoit

deux-langues, .& sesexcremens
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sorroientpàr les deux passages*

ordinaires. Sa poitrine & sort

estomac Te sont trouvez sépa

rez en deux. On dit qu'on le

garde pour le montrer au Pu

blic.

Vous attendez , fans doute ,

que je vous parle de la Lotte-'

rie Royale , mais je ne vous-

dirayrien des Arrests du Con

seil. d'Etat du Roy touchant

cette Lotcerie , parce qu'âyanc

esté imprimez , ils doivent

avoir este rendus publics dans

vostre Province ,& que je vous'

écris le moins qu'il m'est poífi-

ble íur les choses- dont j ay fu-

T iij -
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jet de vous croire instruite. Je

vous diray feulement , que

ceux qui mettront à cette Lot-

terie n'en peuvent avoir que

de la fathfaction , quand me-

me iís ne se trouveroient pas

du nombre des heureux lors

qu'elle íera tirée. S'ils en sont

ce leur. sera un grand avanta

ge de íè voir une rente viage*

re considerable , pour une

somme si modique, qu'elle ne

peut estre mise en ligne de

compte , dans la famille la

moins accommodée , en la

comparant aux avantages que

Ton en peut retirer,

Si elle ne produit rien à ceux
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qui l'auront risquée , ils doi

vent estre ravis qu'apres que

des inconnus, ou même leurs

Amis auronr joiiy toure leur

vie d'un revenu qui ne îeur

aura rien coûté ( car ce qu'il

en coûtera pour quelques bil

lets ne doit ras estre compté

pour quelque chose ) le fond

de ce revenu retourne au Roy ,

& à l'Etat , à qui l'on doit pîu-

tost souhaiter du bien qu'à des

particuliers, parce que moins

le Prince & l'Etat en ont be

soin „ moins le Prince eít obli

gé de faire d'affaires pour tirer

del'argenc de ses Sujets. Ainfí
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la Lotterie Royale ne peur

estre utile au Roy, qu'elle ne

le soie en même tçmps à ses

Sujets de plus d'une maniere.

Si la Lotterie doit faire quel

que plaisir à un honneste horiï.

me qui n'aura rien gagné par

rapport au bien qu'elle doit

un jour procurer à l'Etat, ce-

luy qui aura esté aílez heureux

pour avoir une rente conside

rai)^ , dont il jouira pendant

fà vie, ne doit point se plain

dre quand cetre rente finiroit

avec íes jours , puisque le ca

pital ne luy aura prelque rien

coûté,& qu'il aura le plaisir de
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voir en mourant que la rente

dont il ne pourra plus jouir,re-

tournera à l'Etat, c'est à dire au

íoulagement du Peuple. En

fin, ceux qui ne seront pas des

heureux , auront cctre secrete

satisfaction d'avoir,íans s'estre

incommodez , contribué au

bonheur de quatre cens soii

xante& quinze familles/dont

plusieurs seront enrichies ,

d'autres mises à leur aise, &

d'autres un peu plus accom.

modées quelles n'estoient au

paravant.

Cette Lotterie dort faire

aussi un extrême plaisir aux
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personnes oberées qui n'ont

pu se défendre d abandonner

leur bien à leurs Creanciers.

Elle peut leur faire avoir de-

quoy vivre fans craindre que

ces Créanciers les inquiètent,

& cet avantage est Ci grand,

qu'il n'y a personne qui n'y

doive risquer quelque chose.

Ceux qui renoncent à se ma

rier & qui mettent kurbienà

fond perdu peur vivre plus

commoJement,pourrontauífì

voir augmenter leurs revenus

par le moyen de cette Lotte-

rie, sans s'estre incommodez

par le peu d'argent que deux
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ou trois billets leur auront

coûte. M1 1e Févre est Rece

veur à Versailles , pour la Lot-

terie Royale. Je vous ay fí sou

vens parlé de Iuy qu'il me se-

roit inutile de rien ajouter à ce

que je vous en ay die dans mes

autres Lettres. Tout le monde

íçait qu'il est chargé par le Roy

de la pluspart des emplois de

confiance.

LeLundyi9. du mois passé,

l'on fic à Nancy de grandes

céremonies pour l'Enterre-

ment de Charles V. Prince

de Lorraine, & Pere de Mon
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sieur le Duc de Lorraine cf'au-

jourd'Iiuy. Vous íçavez conu

bien rl s'estoit acquis de gloi

re dans les guerres d'Allema*

gne , sous le nom de Prince

Charles de Lorraine , & com

bien elle avoir senti fa perte;

arrivée rr y a déja plusieurs-

années. On alla prendre son

corps au Novitiat des Jesuites,

qui est à la Porte de Saint Ni-

colas, où il estoit en dépoít.

II fut poFté par M ' de Gùfti-

ne, de Curelles , de Vitrimonr

& de Crayoji. Ils etloient seize

tant pour le corps que pour

le Dais. La marche dura plus
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áe trois heures , & fut ouverte

par M1 Lançon a Lieutenant

.au Gouvernement de.Nancy ,

& par Mr de la Pommeraye ,

Major de la Ville , qui hjretvt

Juivis de quarante Officiers de

Milice de la Bourgeoisie , v.ê-

tusde leurs habits unifjrrrus.,

en écharpes de creípe, portant

leurs eípontons renversez. - -.

Ensuite marchoit la Corn-

pagniedes Buttiers en habits

uniformes, précedez de leurs

Officiers en écharpes & creC

jpes, & suivis de quarante Ser-

gens du Regiment de laJBour-

geoiíìe.
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Vingt Sonneurs, vêtus de

deuil en chaperons.

. ^Cent Pauvres de l'Hôpital

& des Paroisses de Nancy ,

vêtus de noir par S. A. R.

portant chacun une torche de

cire blanche , avec les Armes

de feu S. A. S parties de Lor

raine, de Pologne & d'Autri

che.

Les Commis ou Quarceniers

«de la Ville de Nancy en habits

de deiïil&en manteaux courts,

avec un crespe sur leurs cha

peaux tombant de deux pieds.

Cent Bourgeois de la Ville

de Nancy , pareillement e»
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habits de deuil & manteaux

courts,avcc de semblables crê

pes sur leurs chapeaux , par

tant un cierge blanc avec îes

Armes de la Ville de Nancy.

Cent Confrères du S Sacre

ment, vêtus ctfrhme cy-dcflus,

portant chacun un flambeau

avec les Armes de la Confrai-

rie du Saint Sacrement.

Les Penirens au nombre de

cent , ponant chacun un cier-

ge blanc. - '

Les Augustins au nombre de

douze y portant chacun un

cierge blanc.

Les Jacobins au nombre de

seize.



%%% MERCURE

Les Tietcelins au nombre

<le vingt quatre. .

Les Capucins au nombre

.decent.

Les Minimes au nombre

de quarante quatre.

Les Cordeliers au nombre

de cent.

La Paroisse de Nostre- Da

me, dix Preítres.

Celle de Saint Epure , dix.

huit Presires.

Celle de Saint Sebastien,

douze Preítres.

Les .Chapitres de la Prima-

tiale & de Saint Georges mar

cherent alternativement l'un
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aprés l'autre, au nombre de

cinquante un, tenant chacun

un cierge.

Les Professeurs de l'Univer-

£ké de Pont à Mousson , é-

toientàla gauche de ces Cha

pitres , & avoient chacun un

flambeau de cire blanche.

Les Députez des Villes duv

Barrois non mouvant-,. suivant

J'ordre des Bailliages, sçavoir,

Deux Députez de laPrcvo-

slé d'Aranc^i

Deux de Longuyon.

Deux d'Estain,- .' .-. . -.

Bailliage du Pont}

Deuxi de Thiancourt.

May 17oo* Y
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Deux de !a Chaussée.

Deux de Mandre.

Deux de Pont-à Mouíson.

'Bailliage de S. MiheL

Deux de Morroy devant Metz.

Deux de Confions.

Deux d'Apremont.

Deux de Morroy le Sec.

Deux de Bouconville.

Deux de Rambercourt aux

Poe.

Deux de Sancy. .

Deux deHattonchastel.

Deux de Bricy.

Deux de S. Mihiel.

'Baffigny mouvant.

Deux de U Prevosté de la

Marche.
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-1 "s-

Deux de Chatillon sur Saône.

Deux de Conflan en Baffigny.

Deux de la Senechaussée de

Bourraonr. . -'

Barroi s mouvant.

Deux de Gondzecourr. v:

Deux de Soùilly.. . .

Deux de Morlay.

Deux de Pierrcficte.

Deux de Stainville.

Deux d'Anserville.

Deux deLigny. , -t y

Deux de BaT. ./.. - A

Deux de Mommeny.

Deux deChastel.
«

Deux d'Espinal.

Deux de Vfzeyè.'.. j -

r.

ì
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Deux de Bouquemont. .

Deux de Bitche. .. !

Deux de S. Avold4 - : -

Deux de Saralbe. .

Deux de Chvmbourg.
Deux de Sierberck

Deux de Freiſtroff º

Deux de Boulay.

Deux de Berus & de Valdre

vange. , · · · · |

Deux de Dieuze.

Deux de Zarguemines.

Bailliage de Voſges * :

Deux de la Prevoſté de Dar
nay- • - - • ! :

Deux de Charmes . -

Deux de Valfroicourt , • -

-»
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Deux de Dompaire.

Deux d'Arshere.

| Deux de Remiremont.

Deux de Chaſtenoire.

Deux de Remoncourt.

Deux de Bruyere.

· Deux de Mirecourt.

· Bailliage de Nancy.

Deux de Sainte - Marie aux

Mines- . - - • a •

· Deux de Ravon. | | .

Deux de Saint-Diez. .

Deux de Badonviller ，
Deux de Deneuvre. .. : ' ;

Deux d'Azerailles. .

Deux de Blamont. |

Deux de Luneville. ..



238 MER CURE
Suite du Bailliage de Nancy.

Deux d'Eviville. .. · · · · ,

Deux de Marſal. . - ci

Deux de Chaligny,

Deux de Condé.

Deux de Preny. , , , ,

Deux de Gondreville. .. r

Deux de Chafteau Salin.

Deux d'Amance. .. , .

Deux de Rozieres. .. !

Deux de Saint Nicolas. ,

Deux du Neufchaſteau, · ·

Tous ces Deputez avoient

chacun un Ecuſſon à leur bras

gauche portant les Armes de

leurs Villes , & eſtoient en

habits noirs & en manteaux
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courts , avec un crefpe de deux

pieds de longueur à leurs cha

peaux. .

L'Hostel de Ville de Nanc

precedé des Valets de Ville

de leurs livrées , & suivis des

Conseillers de ce même Ho-

stel de Ville, en habits noirs ,

manteaux courts , & crespes de

trois pieds de longueur.

Les Avocats.

Les Huiiïìers du Bailliage

de Nancy en Robes , portant

leurs Baguettes.

Les Greffiers.

Les Conseillers du Bailliage

de Nancy.
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Les Archers des deux^Chant;-

bres des Comptes;

Les Conseillers & PreGdcns.

dé la Chambre des Comptes

de Bar dans leurs habits de

Ceremonie.

Les Conseillers & President

de la Chambre des Colttptesi

de Lorraine , avec leurs habit*

de Ceremonie.

Les Officiers & Archers de

ht Marcschauflëe de Nancy

marchèrent à la teste de là-

Cour Souveraine.

Les Huissiers.

Les Greffiers.

LesConleillers & President

de.
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de la Cour Souveraine. 1

-. Le Conseil d'Etat precedé

de ses Huissiers , Hoquetons ,

& des Secretaires ordinaires

& Commandemens. s ._\

Les Trompettes Ôi Timba

les touchant à la Sourdine.

Maison de Son jflttjje Royale, -

Les Maistres d'Hostel en

habits de drap de Hollande

noir , & en manteaux longs

rasant la terre, avec des cres-

pes de chapeaux de même Ion-.

gueur, portant leurs baftons.

Les Gentilshommes portant

les trente deux quartiers de

Noblesse.

May 1700. X
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Le Cheval de Service capa.

raçonné de deiiil , conduit par

deux Ecuyers, à coíté deíqu-els

eítoitun Palefrenier.

Le Cheval d'honneur en

harnois&houslè de broderie ,

& un loquet deplumes, con

duit par deu* Ecuyers , à costé

de chacun desquels marchoit

un Palefrenier.

Les Gentilshommes por-

tant les marques d honneur ,

en manteaux &í crefpes rasant

la terre. '-* -.'!.;-

Le Heraut d'Armes en son

habit de ceremonie en brode

rie.
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Les deux Mareschaux de

Lorraine & de Barrow portant-

leurs battons de Mareschal ,

vestus de revesche frisée, en

manteaux longs traînans d'u

ne aune , & le crefpe de leurs

chapeaux de même.

A costé des Gentilshommes

& des Mareschaux de Lorrai

ne & de Barrois, marchèrent,

Vingt Abbez & Prelats

mit rez, quatorze ou quinze à

droite de leurs Aflìstans ere

Chappes , avec chacun un cier

ge blanc- : y

Mr l'Abbé de Riguet ,

Grand Aumônier de S.A.R.

Xij
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Officiant ; M1 l'Abbé mitre,

addextrezde MMes Generaux

d'Ordre , & des Chanoines

-Reguliers.

Le Corps defcu S. A. Char

les V. porté par huit Chambel

lans, fous un Dais porté par

iìx auires Chambellans.

Les coins du drap d'or porter

par quatre Chambellans , tous

les Chambellans en man

teaux longs rasant la terre,

avec des crespes à leurs cha

peaux , rasant de même la

terre.

A coílé droit du Dais le

grand Veneur portant l'Eten
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dart de Lorraine j à la gauche

* la Cornette jaune portée par

""le grand GruyeT. & du derriere

le Guidon porté par le grand

Maistre de i'Artillerie , & du

derriere la Banniere aux Ar

abes de Lorraine portée par ce

même grand Veneur , grand

Gruyer , grand Maistre d'Ar

tillerie, en manteaux de reves-

che frisée, &.en crespes traî*

nans d une demi-aune.

Le grand Ecuyer porta-nt

l'Epée nue hors du fourreau..

Le grand Chambellan por*.

tant la Clef dorée.

Le grand Maistre portant h

Xiij
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Baston de grand Maistre, ces

crois grands Officiers en man

teaux de reveíche fr>see,ôc eri

crespes rraînans díuneíaulne.

S A, R. en manteau de gros,

se revesche unie traînante de

-cinq aunes-, immediatement:

devant elle fur fa droite le Co

lonel des Suisses en manteau

de reveíche fìifée , traînant

d'une demi "aune-, à 'sa gauche

au même endroit , le Lieute

nant des Chevaux legers de

quartier, vestu de même-, à

droite à costé de S. A. R. son

Aumônier , à la gauche son

Confesseur. A la droite derrie
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re elle , le Capitaine des Gar

des de quartier , à la gauche ,

ysc premier Gentilhomme de

quartier , qui avoit foin du

manteau.

Monsieur le Prince Char

les , Evesque d'Osnabruck ,

avec un habit derevesche vi-

-ve, &le manteau traînant de

quatre aunes ; immediate

ment devant lu£, à fa gauche

Je Lieutenant des Chevaux-Ie-

gc rs qui n'estoit pas de quar

tier, à ion costé droit le Baron

.de Vahtentum , Chanoine

d Ofnabruck, ion grand Au->

mônitr , à Ion corté jgauchc

X mj
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son Confesseur, plus bas le

grand Maistre de 'a Garde* A

robe de.S. A. qui avoit soin dïi

manteau. Ces Lieutenant de

Chevaux legers , Capitaine

des Gardes , premier Gentil

homme, & grand Maistre de

la Garderobe , avoient chacun

un manteau de reveíche friíee

traînant d'une demi-aulne. '

Monsieur lc Prince Fran

çois en habit de reveiche, avec

un manteau traînant de trois

aulnes. precedédu Marquis de

Trichasteau son Gouverneur,

son Confesseur à costé droit,

& son Chambellan à droite . &
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.

plus bas à gauche son Sousi

\Gguverneur.

. Les Princes de la Maison

en habits de revesche unie, en

manteaux & crespes traînant

de deux aulnes.

Les Gentilshommes qui

n'ont point de rang & d'Offi

ce , suivoienten gros lesPrin-

cesen habits noirs.

Les Pages de S. A. R.. en

manteaux ra'antla terre, por

tant de part & d'autre da

Corps de Charles V. des flam

beaux de cire blanche , àcomú

mencer depuis les Princes jus

ques aux Gentilshommes fans
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r*ng , qui suivirent S A. R.

Les Suisses faisant long bois

(Goíìoyant la marche , à com

mencer depuis les Trompet

tes jusques aux Gentilshom

mes fans rang, qui suivirent S.

jA. S.

Les six Carosses de deuil

marchèrent aprés ces Gentils-

hommes qui alloient sans

Les Chevaux legers & les

Gardes finirent la marche, les

Gardes à-la gauche & les Che-

yaux legers à la droite.

_ Le Regiment des Gardes à

pied coíìoya en double baye
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tout le long de la marche, jus-

^ûuaux Trompettes , où les

Suisses commencerent à la

costoyer.

La place de l'AíTemblée se

fit sur les glacis entre les Vil

les, à neuf heures , les Com

mis de Ville , les Bourgeois

de Nancy , les Confreres du

Saint Sacrement ,& les De'pu-

tez des Holìels de Ville.

Tous les Religieux s'assem

blerent dans le Convent des

Carmes, où les Cierges leur

furent distribuez , & d'où ils

sortirent suivant leúr rang &

leur marche ordinaire.
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Les Parotssés. & Chapitres

s'ass<mb!e.rentau College jftjbj

leurs cierges leur furent diíl

tribuez , & d'où ils íartirene

pour pren dre leur marche.

Les OfBeiers de l'Hostel

de Ville de Nancy , its Avo-

eats, les Officiers du BailliagCj

les Chambres des Comptes-

de Lorraine & Barrois , & 1»

Cour Souveraine , s'affemble-

rent en THotìel de Ville de

Nancy , d'où ils íonirent en'

leur marche. . .

. ;Tous dans cet ordre mar

cherent aux grand Jesuites^

en paflant droit le long de la
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rue, & des Eglises, & tour-

^natjc autour du Couvent des

Annoncíates. '-w

Les Conseillers d'Etat ,<les

Maistres d'Hostel , les Gentils

hommes portant les quartiers,1

les. Ecuyers avec tes^hevaux

de service & d'honneur , les

Gentilshommes poptant ksj

marques d'honneur , ïc He

raut d'armes , les deux Ma-

réchaux de Lorraine & Bar.-

rois , les Valets de pied de

S. A. R. lesChambelans -, le

Grand Ecuyer, le Grand Mai-

stre d'Artillerie & le Grand

Ecuyer , le Grand Chambel-
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lan , |e Grand Maistre d'Ho-

stel , les Lieuienans des Che- f

vaux- legers , Colonel des Suii-

ses , Capitaines des Gardes,

premiers Gentils- hommes,

Grand Maistrc de Garderobe ,

s'aíTembíerent tous chez les

Jeíuites, où fe rendit S. A. R.

avec les Princes dans ses Ca-

roslès drapez , .ainsi que les

Suisses & la Gendarmerie à

cheval.

; Les quarante Officiers de

la Bourgeoisie , les Sergens

de la Bourgeoisie, leButtiersr

le Regiment des Gardes à

pied, s'aílètoblerenfi fur l'Ef- .

ptanade.
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On ne laisïâ entrer dans

^Eglise des Cordeliers aucum

Pauvres , Bourgeois ny Con-'

frere. Les Chapitres & Uni-

veríjtez .,se mirent à îa Cha.J

pelle ronde , les Religieux'

dans le Cloistre.:

Cette Eglise estoit tapiíse'e

de velours & Damas noir. Il y'

avoit une frise & campane à la1

hauteur des chapiteaux des

colomnes , sur laquelle estoit

un rang de cierges blancs. Au

dessous de la frise estoientat-;

tachez tous les Tableaux des

Victoires de S. A. Entre cha-'

que Tableau il y avoit trois'
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grandes plaques d'argent, &

entre la frise & ces Tableaux,

un rang de grandes & petite"?

Armoiries de S. A. Il y avoir.

un ornement d'Autel tout

neuf, de velours noir à bandes

de moire d'argent , enrichi

d'Armes en broderie , partie

de Lorraine , d'Autriche & de

Pologne. . . i!#

Au milieu du Chœur estait

elevé un Dbme d'une tres-

t^elle architecture , posé sur

huit piliers en octogone, lous

lequel fut mis le corps de Son

A. S. Ce Dome estoir enrichi

dessus & dessous des plus beU
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tes Pigures que l'on puisse

vojr-

Le lendemain Mardjr, on

chanta la grande Me(Te , & le

Pere Daubanton, Jesuite, pro

nonça l'Oraison funebre. Le

Mercredy on chanta encore

une grande Mefie . & le soie

les Vigilesy Le Jeudy -, apréV

une autre grande Mzífç chan*

tée , ore porta le corps dans ^

Chapelle ronde , où il doic

demeurer quarante jours.

M^epomehartrain,Chana

eeiier de France , ayant cíïá--

pourvu de ta Charge de Se*'
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eretaire & Commandeur de

l'Ordre du Saint Esprit , eri^?

prêté ferment entre les mains

de Sa Majesté. Quand on a

servi le Roy avec autant d'ar

deur , de zele & de iuccés que

ce Ministre a fait, dans un Em-

ploy aussi ditíìcile que lest

ceiuy des Finances pendant

une rude guerre , on doit tout

attendre d'un Prince si juste.

. Madame la Comtesse de

Pontchartrain est accouchee

d'un Fils presque dans le mê

me temps , ce qui fait voir

que les benedictions du Ciel

se répandent sur cette Maison.
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Vous me mandez qu'il y a

^ des gens dans vostre Province

^tïi sont fort embarassez tou

chant. l'interpretation de l'E-

dit qui regle l'or & l'argent

qu'on permet aux uns de por

ter , ce que l'on défend aux

autres. H me paroist que ie

doute oùilsfe trouveut devroit .

cesser s'ilsexaminoient bienles

termes; de cet Edit. II défend

à tous Marchands , & à tous

Artisans de porter de l'or fie

de largent, c'est à dire, à tour

te períonne qui vend, qui tra*

íìque , qui travaille de ses

mains, & à tous Bourgeois,

Yij.
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Cet Article ne doit point faire

d'embarras pàrmy les gens de

Profession , & soir que les vfltr

soient plus puisïans en biens

& en merite que les autres ,

aucuns de ceux qui trafiquent

comme M arcliands ou qui tra*

vaillent de leurs mains, n'en

doivent porter ; puisque qui

dit tout rìexcepte rien

L'Edit defend aussi de por*

ter de l'or & de l'argent, aux

Femm s & aux Filles non en

core mariées, de Greffiers, &

autres que Greffiers en Chef,

de Notaires , de Procureurs y

de Commissaires , & d'Huis*
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Gers. II nomme les Femmes^

^parce qu'on ne compte ^pas

ífôe les Maris de ces Profes

sions ayent jamais dâ en poiv

ter.

Quoy que les Femmes des

Avocats ne soient point com»

prises dans le nombre -de cel»

les à qui il est défendu de por

ter de l'or & de l'argent . on.

assure que leurs Maris de leur

plein gré, & par un effet de

leur sagesse & de leur bon es

prit , ont resolu qu'elles n'en

porteroient pas , ce qui doit

terroer la bouche à beaucoup

d'autres , Ja. Prose flìon d'Avo*.
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cat eſtant une profeſſion nos

ble , libre, & qui défend les

· biens, la vie§º

hommes. . , -

Les Profeſſions qui ſont

nommées ſeulement pour ſer

vir d'exemple à celles qui ſont

au deſſous, ſont d'autant plus

conſiderables que les Notai

res gardent les dépoſts publics

& qu'on ne ſouffre perſonne

dans ce Corps, que d'une pro

bité & d'une fidelité éprou-.

Vee, .

Il eſt aiſé de deviner que

tout ce qui eſt moins titré que

les perſonnes de cette conſi- .
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derarion , ne doivent porter

\jny or, ny argent, par la rai-

lon qùe> qui défend le plus , dé

fend le moins, & c'est apparem

ment la raison pour laquelle

on n'a point nomme-dans l'E-

dit un grand nombre de per*

sonnes, dont 4a diversité des

Professions va à l'infíny. Tous

ces gensJà doivent se rendre

justice , en regardant ceux qui

sont infiniment au dessus

d'eux, & qui ne porteront ny

or ny argent. Quant à ceux

qui en doivent porter , per

sonne ne doute que c'est la

veritable noblesse , qui a de
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bons titres, bien prouvez &

bien reconnus, & tous ceux

qui ont de grandes Charges

dans l'Epée, dans la Robe, &

dans les Finances, & qui leur

| tiendroient lieu de Nobleſſe,

s'ils n'eſtoient pas nez avec

cet avantage., Tous ceux qui

ont la qualité d'Ecuyer , ſont

auſſi de ce nombre , pourvû

qu'ils la poſſedent à bon titre,

ainſi que la plutpart des Offi

ciers du Roy, & de la Maiſon

Royale. Je n'entens pas les

grands Officiers plus titrez,

puis qu'il n'eſt pas beſoin d'ex

plication pour des perſonnes

ſi qualifiées. Ceux .
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Ceux à qui il reftera quel

ques doutes , n'ont qu'à faire

reflexion qu/il y a trois Etats

dans un Royaume ì fçavoir

le Clergé, la Nobleíîe, & le

Tiers Etati que le Clergé n'est

point compris dansl'Edit dont

il s'agit ; que la Noblesse com

prend tous les Gentilshom

mes, & toutes les personnes

nobles & annobiies du Royau

me , ainsi que toutes celles qui

possedent les premieres Char,

ges de la Robe, & que tout

le reste doit estre generale

ment appeîlé Tiers-Etat , au

quel l'or & l'argent est tóen.

May 1700. Z
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da. Voilà c# que plusieurs pco-

íenticy de 1 Edit auquel quaa-j

lite de gens cherchent à don

ner une interpretation qui ac

commode leur vanité, en vou

lant y faire trouver ce qui n'y

est pas. J'ay cm qu'estant ren

du public il estoit donné , afin

que chacun (e rendist justice,

«n se disant à soy même ce qui

y est sous*entendu, sans qu'il

ìust necessaire de nommer une

centaine de Professions , dont

ceux qui les exercent íont la

plufpart domestiques, ou gens

qui reçoivent des gages 'de

ceux quiont de grandes Chair;
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ges & de grands Emplois , qui

[ demancknt qu'ils ayent beau-

coup de perlonnes a ieurs ga

ges. Les Emplois de ces der

niers estant fort lucratifs, ils

sont si magnifiques lors que

l'or & l'argent sont également

permis à touc le monde , que

la noblesse est comme effacée

âuprés d'eux, en sorte quelle

est fort peu reconuuë,& sem

ble avoir honte & rougir de

ion estât en les regardant j à

quoy la sagesse de l'Edie du

Roy a pourvu.

Peut- estre quelqu'un de

mandera pouiquoy > ay parié

' Zij .
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des Gentilshommes & des E-

cuyers,comme d'une Nobiers/

differente. J'ay crû pouvoir

parler de la sorte . puisque tout

Gentilhomme est Ecuyer , ôc.

que tout Ecuyer n'est pastou-

jours né Gentilhomme, ll ya

des Charges qui donnent à

ceux qui en font pourvûs la

.qualité d'Ecuyer pendam qu'

ils les possedent ; mais comme

ils ne peuventfaire tige,cette

qualité ne passe point à leurs

En fans.

Vous me demandez si on

reglera le plus ou le moins

qu'on devra porter d'or U
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cTargenr , selon que la No.

blesse est qualifiée, & íì on

ne défendra pas la íoye àceux

qui (ont d'un estat à n'en de

voir pas porter- C'est ce que

jc ne puis encore vous'dire,ny

ílon fera un Reglement pour

empêcher ía grande copiòm-

mation de la íoye , à quoy:

vous dites que íe préparent

ceuxà qui l'or & largemsont

defendus , & qui par íe moyen

des modes & dirs ornemens

inutiles, doivent en charger

tellement leurs habits , qu'il

n'y en aura point où il n'en

emre plus d'une fois. autant

Z tij
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qu'il ne fera necessaire* ?.

M' deVilliers % Capitaine^/

aux Gardes, a épousé Made

moiselle Planíon. H est Frère

de Mr de Vil'iers , Maistredes

Compte's,&Cousin de Mrl'Ab

bé de Villiers , dont je vous ay

souvent parlé dans mes Let

tres. Mademoiselle Planson

est Sœur de Mademoiselle

Planson , qui épousa Tannée

passée Mr le Comte de la Feuil

lée , Fils de Mr de la Feuillée,

Lieutenant General <ie$ Ar

mées du Roy.

Le 16 de ce mois, Monsieur

le Prince de Dombes recemr
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tes ceremonies du Baptesme

dans la Chapelle de Versailles.

' Elies furent faites par M1 l'A b-

bé de Pomponne , Aumônier

ordinaire de Sa Majesté ,asii-

&é de Mr Hebert , Curé de ce

lieu. ;ll suc nommé Louis-

Auguste par Monseigneur ie

Dauphin & par Madame la

Duchesse de Bourgogne. Le

Roy 6c ['honneur à Mr le

I Duc du Maine .de luy dire

la veille de la cerémonie, qu'il

y vouloit assister^ que c estoir

»n devoir de Grand pere, & Sa

Majeste ne s'en diipeníà que

(ut 1instance priere que luy fie

. Z iiij
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ce Prince , trop convaincu

d'ailleurs de fa tendresse & dej

ses bornez. Le Roy envoya

quelques jours aprés un pre

sent magnifique à Madame

de Malezieu , Gouvernante de

Monsieur le Prince de Dom-

bes, & fic donner quatre cens

pistoles aux Domestiques de

ce jeune Prince.

Voicy une Epigramme La

tine que Mr Cadot , âgé de

quinze ans s de M( Cadot,

Conseiller en la Cour des

Monnoyes , a faite íur cette

ceremonie.

£hodtibi ftt tantum Lodoicoì

Principe nomen
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' lmpofitumtfirtis non fuit iliud

-r.;;' no A i

Hissanta , Auguste puer\ntum bfa

-se pandit imago ! 1 :

Asolo Augufius Cdsare nome»

^4fli> ::!-r-:;p; e ? ' .

: Cífrc ; Epigramme a esté

inise en nostre Langue parées

quatre Vers.

Ce grand Nom que Louis

t'tmpofe i ;

N'estpM. Auguste Prince. m» í$f*

</« hasard.

Nous n'en augurons pat une petite

chofè, . ; :-; . «-'»

dr pourfaire un Auguste ilf*l?

t; !: • Uit m C*sar*
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Le ïo. de ce mòii , jour <lc

KAscension, Monsietír \t Prin

ce de Galle* vint yok à Pari»

la célèbre Ptoetfstietí que VE-

gliíe de Nôtre Dame raie tou*

les ans ce jour- là dans la Cité,

il se rendit à neuf heures da

matin , chez M' l'Abbé de la

Roche , Chanoine de l'Eglise

de Paris , ët Archidiacre de

Brie , qui le vint recevoir à la

deseenre de for* Carofïe.& íe

conduisit dans une gallerie de

/à maison , 4es pîtif jpropres &

des mií-ux entendue*. Mon-

fieûr le Princes^t^le* ávo«

plusieurs Gardes du Corps da



GALANT. i7T

Roy autour de luy?, & estoit

accompagnéde Mylord Perth»

Chancelier d'Ecosse son Gou

verneur, de Mr le L>uc de Lau-

zun Chevalier de la Jarretiere»

de Mylord Melfort , & Je plu

sieurs autres Seigneurs An.'

gloís. II vit pasler la Proces

sion decetreGallerie, LeCler-*

gé de Nostre Dame elèoit ei*

Chappes , accompagné des

quatre Eglises Collegiales ,

qu'on appelle communément

ses quatre Filles, qui font Saint

Mederic, Saint Benoist > Saint

Eítienne des Grecs, & le Sé

pulcre i & des autres Eglises.
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Collegiales nommées les Fil-:

les de í'Archevêché ; sçavoir r .

Sìmt Germain l'Auxerois y

Saint Marcel , Saint Honoré,

& Sainte Opportune. La Chas

se où il y a crês Reliques de la.

Vierge estoit portée par deur

Ecclesiastiques en Tuniques,

êc'celle de Saine Marcel par.

les Maistres , Gouverneurs &

Administrateurs de la Con-

frame Royale de Sainte An

ne, & de Saint Marcel , tou&

Orfèvres Joúailliers de.Paris y

& comme cette Chasse est

tres- belle. & des plus riches ,

les Confreres qui 4a portoien*



GALANT 277

-*qtri estoienc tous en manteau,

-avec des couronnes de fleurs

fur ia teste , s'arrestérem un es

pace de cemps considérable

fous les feoestres où esloit le

Prince , pour luy donner le

temps de la bien voir. M1

TArchevesque avoit la Mitre

en teste , ôc donnait la bené

diction au Peuple. A prés que

là Procession fut passée. Mr

4'Abbé de la Roche régala ce

jeune Prince ,& les Seigneurs

, qui estoient avec luy, de CafFé,

de Thé , de Chocolat , & de

liqueurs , puis il l'accompagna

en l'Eglise de Nostre-Dame
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oùk Prince voulut aller à pied.

Là, M'I'Arcstcvesque le reçue 4

à la porte en camail & en ro

cher, & le conduisit à la place

qui luy avoit esté préparée

dans les Scales hautes du

Chœur , vis à vis la Chaire

Archiepiscopale. 11 entendit

la grand'Mesle qui fut cele

brée par ce Prelat. M1 Cour-

cier , Theologal , qui servoit

de Diacre , luy apporta le

Livre des Evangiles à baiser,

Tencensa, & luy donna la Paix,

& les Orfèvres luy presentè

rent un Souque t de fleurs dans

un badin de vermeil doré.
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Apres la Messe le Prince- alfa

voir le modèle du nouvel Ail-

tel que le Roy fait faire à

>Joftre-Dame , & ensuite M1

l'Arehevefque le traita splen

didement à dîner dans son Pa

lais Archiepiscopal , avec les

Seigneurs qui luy faisoient

compagnie , & pour lesquels

y avoit auffi une seconde table.

Toute ía suite de ce Prince fut

ausîi regalée. 11 y eut des tables

pour rçs Gardes du Corps ± &

ïes gens de livrées en trouvè

rent auffi pour eux.

'- - ^ . . - .
"

i . . , .

L'Enigme du mois passé sur



î8o MERCURE

ie Pouls , a- esté trouvée fort

iielle , & tous ceux qui ont,

-connu que le mot de Pere qui

est: dans le premier Vers y

eítoit mis pour leCœur , n'ont

point esté erabaraífez fur le

~rest«. Ce íont M£s Bordeaux

'.Chirurgien Juré de ia Ville de

Sarlat; de Beaumónt; la Tou

che ; Baudin ; Deiîinville ; Ba-

ricot-, les Abbez Maronnet&

Capdeville > le cher petit Ma-

ry du quartier des Quinze-

vingts ; d'inconsolable de la

perte d'Elisabeth de la rue S...

Honoré ; Alcidor de Ca'èn -,

l'Indifferent de la fu ë jde Ri- .
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chelieu -, Mirtil , ou le Berger

Fidele ; le jeune Esculape.

Mademoiselle Javotte Ogier,

du coin de la.ru ë de Richelieu ;

la belle Angelique de 1a rue'

S. Honoré / la Bergere de Flo

re de la rue S. Antoine ; la Cou

sine à la mode de la rue S. De

nis ; la belle Gilone.

Mrla Prairie Cairon, Pro

fesseur à Caen aux Mathema

tiques , a fait l'Enigrae que

vous allez lire. .

E N I G M E.

MOn ejfatce est rare ; une

teste ; ;

May 1700. À a
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Et deux sMnfies font .tout mon

corps. ' . . . |

Celuy qui me conduit fait mouvoir \

mes ressorts ,

Je marche quand il veut , quand il

veutje m'arrejîe.

Sur mer comme fur terre exempt de

tout danger

. On me fait voyager ,

Et bien souvent fi rapide est nia

course ,

Qt^k marcher du Levant aux rives

d'Occident ,

Ou des climats bràlezjufqu'aux cli

mats de VOurse , 1 .

Je ne mets presque qu'un moment.

Demefme qu'en tous Arts , necefìaire

À la Guerres
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0ncmftruìtavecntoy 3yiUes xTem ,

& Chasteaux 3 : . ' . A

Bfje puis me vanter devant- toute la.

terre

'avoir renduservice. au pins ?ran£

'3.. des M*ros< "V. . - : r:

II faut peu de chose pour ap

aiser une Amante, Les paroles

e la nouvelle Chanson que je

'ous envoye en font une preuve;

AIR NOUVEAU.'

efAloux ffanjp'orts 3 ceffézjlc. m'agi-

J ter ,

Mon Amant riestfmntinfidelle î

Dans ce moment il vientde mejurer

Un amour éternelle.

De ses fermens flateurs

^jLaiffè^moy la douce- efyerance t
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De l'Amoursans soupçons ,je goustè

les douceurs y

Et ne crains plus queson absence.

J'espere vous donner le mcis

Srochain un Article fur les Mo-

es , & vous entretenir de la

frande nouvelle qui fait tant de

ruit. Jefuisvostre , &c.

AParis , ce 31 . May iyoq.

\ >
4 '
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